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CHi ASSE-SPLEEN

Lit leauté est lat nélo(lt (les traits.

Faitvs une! erreur, on rira ; faites-enl faire aux
autres, 011 applaudira.

Il y a une Planite (lui li pîousse pas, mais qui
repîousse souvent :c'est la plante des pieds.

Je crois fermnemient pour ilia part qu'à force (le
(le les aimer, oit uinpéclie les gens (le mîourir.

U il gentilhîommiîe dans le commerce, c'est
c-ommie uin poète (laits les alllaircs .il se croît au-
(lesus (Io soli état.

Un correspondlant nous demanîde si les inia-
î-iaiies mîorganiatique's sont les umariages faits à la
mior-gue. Notre amii est, dans l'erreur.

'omnit se fait-il (Ihle toutes les églises ont
liesoin <le clochies? V'oyez (lotie ! Les thiéâýtres
ii'en oîît hourtant pas ; et cependant ils ont du

LI ne femnme poursuit soit mari pour recouvrer
sesi fausses dents. Elle allègue qu'il les a arra-
chiées dloyalement et ff(dd'5m tpendant
qu'elle le mtordlait.

lin petit garç~on dle lat rue Sainte-Catlîeriîie a
unie vocation in0dniable pour l'état de facteur.
A force (le voir passer les porteurs de lettres, il
s'est muis â faire coîimme eux eii distribuant do
piorte en porte les lettre!s dc -sa soeur.

NOýS CllÉ128

,,q ia,.- ',îî-~ îcilie vas'-L tî i jîici. axeri to'n
leit couinî

I.iteflî.'. - A ! tion ! Il est tro p r,'l.se-rve.

Voyageq<ur î1ewî-îdit, (I l-ia C'est ic-i Vaueuîi il?

V'alms.
VOY(ki;eu-.. -Voyez (loie voir - Quand, le serrefreiii a

ci- '' Valois '', commenî je flic nommiie Valois et i1iie je
suis julge (le paix, j'ai cru <tue c'était moi iju'il applai t.
Va faloir Piochecr forit pour Ie rendr ie à pieu jîîsijuc-làt.

LA RÉCOLTE DU IISAM4EDI'

(A travers' les journaux Parisien.ç>

Entre collectionneurs... iiéi-idiouau x
-V ~oici une table (lue j'ai déniichiée lttre jour

à l'hôtel <les Ventes ; je suis sûr mj''lî aPl-ès (le
400 anss.

-B3ah ! Ce n'est rien,-répond l'autre, -- moci
qui vous parle, j'ai une table go-,ciue qui a plus
(le 2.00,000 ans

- Vraimiielt!
-Oui, la table (le mîultiplicationi.

A un diner-.
L'aîîîplitryoîi, q~uelque peu avare, lie cesse <le,

v'anter la vieillesse (le ses v'ins.
-Celui-ci est dlu cru de telle année....- celui-là

dtu cru (le telle autre... Ait ! celui-ci c'est le pîlus
vieux ! ...

Cibouleau, à l'ortille (le soli voisini
-Je crois bien que c'est le pluvieux I1 il dtoit

dater du déluge, il ne sent que l'eau

Ent-e époux, à table
-Eh Iien !incota cheri amii, que peîîscs-tu de ce

petit Plat (toux ? .Je te l'ai piréparé moi nimme.

-Je nie (lisais justemient à pal-t mîoi, mton tré-
sor, que ce plat sucré devait êtr-e (l'un ange, mis
lion d'une cuisinière.

Le miinistre (le l'hIstructioii publiqîue a reçu lei
billet suivanît, à propos de sa récente circulaire
relative aux exigences grammiîaticales

Ol 0 Bourjois, plus dec colîtreimîte pour P'orto-
,graf, je t'éti-aiiîs dans mîes bras :plain (le gaîté

~je passesai mon prochuin eXalmiî, au seitificat
d'études, sans être mis à gelîous. O provi-

danse
Bravo, IBourjois B Iravo le'tre

Cri du cmur.
-0 dlocteur! je vous (loi3 la vie et.je nk'eîî

souviendîrai tou *jours
-Vous exagérez, mon0 ai>i vous nie (levez

cent francs (le visites, et j'espère que vous ie( l'ou-
blirez pas

A l'hôtel
Un voyageur est assis sur soit séant dans soni

lit, sa mionître à la minîi i.

-Six heiures et on lie vienit pas m'éveiller
ieni sûr - vais î,matique- mlont train!

LJîi de nos plus parfaits r'aseurs, en' visite cez
mîadame N.,se décide àâ s'en aller après avoir.
parlé trois quarts d'heure.

-ulechîarmîanîte visite :Je suis heureux,
mîadamîe, d'av oir passsé atuprZ-s (le vous quelques
boits- 11o111011ts, <lui um'onît fait becaucoup (le bieni.
J1'avais on arrivant un mîal (le tête atroce et je
l'ai perdu.

Madanle X..., avec uin sourire,, et passanît leuî-
tent en t l a inain su r soi front:

-Olt ! non, il n'est pas perdu.

lTIn con damniné 'à mor-t arri ve dev a nt la gu il le-
tuîie.

La vue de' cet inetrumnt luti inîspire une réý-
pulsion qu'il nie clitrcliie pa à d issimiiuler :il
I'ou.se des c.ris et bc diltat aux mlains dlu bout-.
reau.

Penidant c-e temips, la foule s'iiîîp.,t. iente.
A la lin, l'exécuteur, agacé, prv-iîd le conîdamnéii

par le liras, et d'un ton sévère:
-- Savez-vous ce qui va arriver avec vos sitim;-

grées? Vous serez mal guillottiné et vous laisýc-
rez une mnauvaise réputation

Police correctionnelle.
-Eh bien !témioin, vous n'avez dtoilc pas é: é

tentté (le courir au secours (le cette mallheureuse
qu'on rouait de coups sous vos yeu x?

-(Froissé). Je vous demannde pîardon, mlon-
sieur le présidenît, mîais j'ai toujours entendu dire
qu'il fallait se dleher (le son premiier miouvemient.

Ont parlait uni jour, (levanit lz-ac, d'un projet
de statue qu'on pocurrait lui élever.

-Et comîbien coûttera-t-elle ? deianmda t-il.
-- Environ vinîgt mille francs.
-Ehl bien !répartit Balza~c qui, à Ce miomient

un'était guère fortuné, donnez-mi'en (lix miîlle etje
mîonîterai sur le piedestal.

Toto, qui est enrhumé (lu cerveau, fait une
chute sur le nez.

Il revienit en pleuranît vers sa imère
- M amail ! J 'ai t oibié su r imon rhium in

-J'ai le cerveau fatigué ; j'ai bîesoinî de repi.s,
disait X... à Grosbiniet.

-Vous vous occupîez (le travaux (le tête? ré-
plique celui-ci avec initérêt.

-Oui ! je suis coifrfeur.

CE N'ÉTAIT PAS LE REME DE

liarbimr -Voici ulie préparationî pour b-s ehie-
veux, et je vous laS gairantis.

Cli<'ut.-.J el iiSuis pourtant servi penîdanît
longtemips, et (le le i'a jsaîais fait aucun bienî.

Bajrbin-.-Alors, c'st la faute de votre tête,
(lui nî'est pas ('ii état.

Moins de mnuscles que de coeur

.tilt-s.
liI,'. ~ divine ! i pareille rînsepit 'la-

î, li 'etcc'i ivous porIt c let, croire
~ jLî'- -V ine po.issc/. liw.- le sc<cpl i fort



LE SAMEDI

CONIS TA BýARQýUE AVEC PRUDENCE
PÊ~CHEURI, PARUE BAS

M. Fa<alarrja,--ousici, mtadlemtoiselle, je ii. vouts ai pets vit depuis ce terrible ae.vt
de cemtitn (le fer.

Delle IE'<ia.-Où ça dtuc ?
M. loadtcrrioo. -Sur l'Ittet-coloiiial à saîtjî lt.
1)ulle E''Iuîa. -Ali.. P.larlez plus be't, (le grâce; lieus alliinis chavuirer.

LA CONFESSION D'UN INCROý(YAýNT

(P>ièce à réciter)

Or, en tulil htuit cent neuf, nous prîmes saragosse.
J'étais sergent. Ce fut ute journée atroce.
Le ville prise, 0on lit le siège des muaisonts.
Qui, bien closes, avec des airs dle tr;disotts,
Faisaient pleuvoir les coups dIe feu pal' les ftêrs
On se dlisait tout lbas: "C'est lat faute dl"s jtte!
Et quand on en voyait s'enfuit' dlans le~ lointain,
Bien qu'on eût combîattu (les le petit maîttin,
Avec les yeux birûlés dle poussière et la bouche
Amtère du baiser sombt'e (le lat cartouche,
Oti fusillait gDialielit et soudIain plus dispos
Tous ces longs mnteaux nuoirs et tous ces -grands

[chapeaux.
Mon bataillon suivait une ruelle étroite.
Je marchais, observanît les toits à gauche à droite,
A mion rang (le sergentt, avec les voltigeurs
Et je voyais au ciel dle subites rougeurs ;
lialetaittes ainsi qu'une hîaleinae de forge.
On entendait (les cris (le femmtoes qu'on égorge,
Au loin, dans le funèbre et souird bourdonneîteîtit.
Il fallait enjatmber (les mtorts à tout mtomnent,
Nos htommnes se baissaient pou r enitrer dans les

[bouges,
Puis en sortaient avec les baotetsrouges,
Etdu sangdecurs mîains faisaientde<'scroix au mur:
Car, danus ces délitlés, il fallait être sûr
D)e ne pets oubîlier titi e'nnemii de'trière. [rièrie.
Nous allions saeuls tambour et salis moarche guet'-
Nos olliciers étaient pîensifs. Lis v'étérants,
Inquiets, se serraient (les coudes dans le's rang~s
Et se sentaient le coeur faibile (lutl recrue.

Tout à coup, au détour (l'une petite tue, [belils
On nous crte e'n frtis : 11A l'aidle " Eul que'lques
Nous joignions tnos amtis en danîger' et totmbîons
Au milieu (l'une belle et grave comtpagntie
D)e grenàdîurs cl a vec ;îi'ignoiouunie

Jit parvis d'unt couvent seuleîmîent de'f4itd <t

Par vingt it )ii tes, guerriers Itoîrs au crânue, totnlu,
Q ut sur let robee avaienît lat croix (Ile lain mut;ttclti',
let qlui, pieds nus, leblits s tîgliatut horsdiealait m<tcîme,
Les assommtiaientt et coups <'éttç>r-iies cruIcifixS
Ce fut tragique. Aveu toits les ;îîitm-t', il'; li.s;
Un feu (le peloton (lu i I alayea li p~îlac'.
Froidemten~t, mtél;t ;itttcar la troupeuétai t lasye
Et tous nuous iiouisettiotis <Is eltttes de b>ourr'eaux,
Nous tuhitttî s ce grte, hIorr ib1; le é i <u.
Et cette action Vile une fois conisommtée',
Lorsque se dissipa la comtpacte fumiée,
Nous vîmies, de dessous les corps encltevêtri.4,
De longs ruisseaux (le sang descendre- les degrcs.
Et, derrière, s'ouvrait l'église immernse et somtbre.

Les cierges êàoi laien t ile pointts d'or toitte I '041<1 re;
L' enenis y répatudait soit parfumt de< langu'ur
E~t, tout au foni d, toun- eruécts l'ue, a sl cIhStur,
Comtmie s'il n'avait pets entenîdui lat bat; il le,
Un pt-être ekt cheveux blancs et dle très haute tail le
Tertinait son oil'tce avec tranq1uillité.

Ct; mtau vais souvenir si présent tm'e'st re;sté
Qu'en vouslrcottt erstureorî'eîte
Le vieux couvent aîvec sal fat(;ule mtoresqune,
L''s gruols cadav res bru nis (les nioi ne<s, le soleil
Faisantt sîtr les pavés fumuer le sanig vermecil,
Et danîs l'enîcadrement noi' d1e lit porte biasso.
Cm prutr(' et cet autel brillant ceon' uneo chilsse,
Et nous autresi cloués au sol, presqueo poltrons.

Certes, j'étais alors un v'rai sac à ittroits,

P>EU'T SE FAIREC()kO~I~ii

til imnupi e; et pIlus d'un ve (oe ralilt let
Qu)t'otn ile vit une fois, :lt sae dtlik mn elaptîle,
P>our fair e Ile -entil et l' spirit ut',
Allumet' mne pipe ;tu oiv- er><l l'autel.

Dé >' ià JI'étai.,il %n ux Ira illeur do :bî'.il<
[Lt, le li que' dimtt;iî( ila lèvi-i' à ila illousI aclli'
A1itlotîý,:aît titi v'î.péiî t ill'était pasî' trnii)î'r
-NIa lis l' vieil hîommtte était ;i bItile qu'il titi lit

let-N tII (lit iti ollg('l<. L pr.tr

Enttendi t il cou p sûrt, m41t s nt'ent lit rien t ra<i tr
Et nonus lit face ay''son ait; Id tscr'litt

Car lat cé'rémonie vit éti t aut ittotstiet
t )i le prêtre se- tourne et bénîit les fidlèles.
ses br4tas levés avaLient t l'h '''t diles.
Et chacun r'eculha, lors<1ul'itve( l'ostuîtsotr
Il dé~cri vit lat croix dan lI'air,' et qu'oin put voit'
Qu'il tît' t re'tblai t pats plus qule d evat tlets dévotes.
Et quand sa l'elle voix p salm ijodianit les t'e,
Commîte fotleh' rs dan s Ltus 14 vtrs Oct'muse,
D)it :

F"teu !répéta lit voix féroce, oit je meut felît.

Alorxs titi dt:tntre' tîots, titi soldat, lmais tilti lai'lt,
Ab a issa soit fus il 'ti, lt fuît. Le v ieilIlardl
I)evitît plus pftlo, i1ais, sanis baisser soit regard
leu nc<' Iatt d'utn sotmtbre et farouche cou rage

- ''Pate rt ît js,'reprit-il.

Ou quel~ voi! il det t il. afIlolat tiun cerveau
itt piarti r de tios ritstiln coulp de' feu tnou veau

Je i'e sais pas, poutrtant cette actioni fîît faite.
Le tioitie. dl'uneî tmaini s'appuyatnt sur lat faite'
De l'autel et tLâchantt le tuais; bénir etîcorq',
De l'autre souleva le lotird ostenisoir td'or.
Pou r lI trois ièm e fois il trç t' (ldaits I'sc
Le sigIne <lu partdon :<'t, <lunte voix très liasse,
Mais q1u'otn b't(t:ieni<, car toits lorutits s'étetuit
Il (lit les yeux fermtés [tels,

Puis tomtba mto rt, ayaî t achevé sa prière.

L 'ostensoirt reb on d i t par t rois fois su r lat pierre
nttotttetous restionts, mtêmet< les vieux troupi'rs,

sombtres, l'h ortreuri vivat t t au co-'i et ' i 'îttt< aut'x
lî<io'<s,

D)evan t ce uten rtr>' intfâmt e 't d1evan t ce tmtart yre

dinet (li dt tilt tamuil<tr v'it rclatant (le rire.

IA \R IL L TAILLEUR,

ilpi~t<s'. Et.-îr titit île tuut's it', '1< iti. e" lîî< ul.t re i-,' lil e'st il 'i i -111.iju

~lIjIîu>sv.i)its.ltipouri le ih Lt u>ttijîcr qute je ii';tt pa p t tilt cttilit dle (taillcuilr illîtiii, deu ais î.
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P~:sL'AISIRS DE LA IL~CAIU~

Molij, j'' si mi j ' r -t ;a iai-ir. Jle 1l a

Inspecteur des
bâtisses

(P'our le .AiIi

3f. Cassoîuid",
épiîcier retraité
un hoinue cour,
Yi-os, repîifl <u-

yni a lait ci.

'roieolreneunr (le
comme sctk, u
coilnisrcn, lnu -

an tolîiv hilée."ý,
at l'ail.ra rcis on-

mianld... il ne~

e,, eiandese c<-îe 

brave epicî<c','e.V
MAfisï, icoiuons les -- No, (le oumis, 'le niiîîi Tai rcî,
déba ts et noues se t <uliras peliirqii<ii.
rons ren&seifJiis.

Leprîési<eu'.
Cassonade, vous ée's renîtie'r, hîabitez 73 rue P>ic-
pusx. Agté d4" cinquante-si x anUs, je et-ois?

c'asonade.-( ui, taloni présidenît, ('t ima fimiuime,
VTictoire, enI a cinquante-cinq.

Le n'idit-L'âge de v'otrec feiiinao itmportc
peu. Vous actionnez L)uimortier, e~t lui réclaineiz:
Io. Le reîmplacemnît d'un chapeau neuf (!mi soie,
(le formbe (libuF, ou son paiet'ient, viiigit francs.

"o. Le meimpacemîîema. d'u n liai il leimei t coin-
plet enm (]rail d'Elheuf ou dle Sidon :vous mun savez.
'La juste.

Ca*oudc.- 'ail'échanîmtillonî sur moi.
Le ;nêiln.Niieioipzpas... d'unî coin-

jîlet, cstà-dire (l'une rediingote à la Propr'iétair',
<'un gilet à doubîle revers et d'un pantalon, le
tout doulîl de soie....

Gaaaou<ule. Ile Pantalon, lias le pantalon
si, lait peu, à lit ceinture.

Le îéilet-'s vous (lui l'avez écrit. Le
remnplacemîent de ce complet ou sont jaientemit,
1 (;0) francs.

3o. Le paiemient de trois visites dlu (locteur
Perdtous, à1 10) francai l'une, 3îo francs.

-I. Lo piiîmient, d'une fiole de vulniéraire et
de trois emîplâtre's Rigollot, au total de 29 francs.

5io. dito d'Ful litre <le Chartreuse Jaune dlu
C2ouvenit, à ") francs... On ne s'expliq1 ue guèmr',
aLprès le mé5decin et le phiarmnacien.. 1

Cassonadeî.-I'as apirès, itî'îîît, M. le président.
C'est îiîadanite Pot in, la concierge de niotre in-
mîeubîle qlui, ime voyantt tout pâle et tout, perdu,
par la faut', dtu moni'eur (il de'siyn, Dmtie-'el)
a dit comme ça: Il Il faut lui faire boire de

'Elixir des Grandes3 Chartreuses à ce cher
honmine ; ça lui renmettra les sitii(r."
Le 7 n'éicui-Je constate (lue vous nt'avez, pas

porté la consultation dle nialammie Potin dans1
votreniioi.. (Eelata de rire dlans l'uuIlitoire>
et, en outre, vous deniidez ý25O frances <'ind(emni-

iii, scli;iijt îii'cllu ava,;it c''u- t )is ! Malhecur '. Fai î,î%ijé Aprèsa t(eiut, il ni'y ;a <u'3 Ciiiii't
'tic pI us grandel. laies'- ua<i i les piL' iblaivs, 1WiL cel'.

l'i,'ae, etc,

I*e-atS 011 - ,u y est' allais je lic satispa
si la serrurec va faire.

iiité. Veuillez exposer tu trib'unal lî's
ause, autrceiinmt lit, à propos), d.U quoi
clatiez tout cela -k l)nioitiei'.

C«ssotade.-.le vais vous dir'e, iloi
c'est, qii'ayaiit été invité à diîner clivz
lourdI, (les a ncieuis de l'épicerie, re il.
iioi, tonît femmîîe, Victoire, uIl lit ci

I si(lOr<, tu 1ic vas pas aîlei là-lias fa"g
tu es ; les Pèselourd sonît d1<5 gi'1i
auronît (tu lie s iiioi<e ; il faut leur'
lieur et iiiettre toit coiiiplet eut d1rul

"toit giblus nuof." Et qu'alors, iii'étaî
iles trenite-six, je suis de<scendul par le

dle la République, (lui est tout danis I-,
tienis, et (lue je ui'ardais dle droite et
contintent ça% se travaille, les l'âtîises
vous, monîsieur le pîrésident, sous
teîîîps, je veux Il'e'i faire Construire o
Man dè-, où j'ai uin terr'ainm, parce que c
tant (le loger citez les autres, quanîdi
de l'honnêtemnent ga1gné pour se, pay'm

soi. Et e pîii à Part, iioi : 1 si
aloli, mmîts-toi bient au courant (le la

"te servira, car les entrepîrencui's soit
"voleurs...

l'épicerie, tâchiez (le mie pas casser (lu s
conîfrérie (lu bâtiîiiiit, ou oit va vou
lais la nttelasse (llila>'-ité Pr'olongé-e>.

Le président-Paix, paix, mionsie
tier, laissez parler le- plaignaunt - lit C
Cotntinuez.

Crn-onad..-Soiit telleiient i'oleurt
.Il)îortier. -. Enicore!

Cassnade. .. u'ilfaut ouvrir l'f'
et le bl. Je m'étais doi1c mlois sous l'é
(le AI. I)urnortier et je ri'gardais le
faire le mortier <'t nie (lisais:" 't
Itantt (le sable, il faut tant de chaux

"a d e sealu x
d'eaux ."lo'sue
tout,à coup: Pli
liait et îu is lia-

-~ un atout sur lat

f les dleux liras eii

ava// nt 'î, rai deuxr

lia r'îaide mis

cutte sil denre

I \ ~ ~ y iiage liic ; qlue
jlt p'ouv ais pmlus

que J'ai enicore,
étant là, re(çu un

N'i autr'e atout sur
- liîial churs ii',t plat.,î: in l les reins, collantie

briser. (lui dirait lacliûte
(lunie chiiiiée
et (lue quand oit

faits <le la1 mi'a re't iré, J1'îMtais t' 'ut Iblanc lie.,; pieds à la tête
vous ré- et qui' tout mmî<iiî ilidivîil y coliîpî'is talonî haialle-

iliitf, était aimé(Rii'res iliuns l'auditloir'e)
jîîésjliîi ; Casatei îî. - VoLis iez', vous au tries !tas (Ile

les Pèse(- stus cSur !J 'aurisi, lii voulu vous y voir'.
és coi iie I i-ef, i i'oli Il'a iîîî 'mé i tain un< café c t <lue qîuandi
mu uie ça : ji' aile suis vu aluis, la glcje ne suis mmiis àl
<ité comi iio pli'n rî'r coilai uicun veau..
cossus, ils Dailor<tii-r. - I e ijai lé!
fair'e lion- asoal.-.(Oiîe ui veau qui n'a Plus à
i satini et têtv<r ; et (I1u'une( bonnie fîiiiîea qjui était lit se liait
uit titis suar àî dir'e : " Pourvu iiilie et lie, soit pas la chaux (lui
lioulevard 'a in cen d ie lis yeu x d e ce' lbravie mIi olsieurî et qui
icoaiîstr'uc- la Il- fas-se pîleurer', il faut, vite le lotionner avec

dle gauche 'a le l'eau fr;uîclie-." En tfin'-le coni1ît', je n'ai pu
car, voyez. aller atu dînier des Pèselourd, J'ai été huit jours
proche (le au lit, t4fllewîent ça in'a révolutionné., et tous
mit,' à Sajiit- iiî's lialleinents sont perdus.
'est d<"'.,ou- L<' présidentd(Ai Dîinort1ier) -Coi tintent expli-
Dit a atsse>z qu<'z-vous cela ?i

tala' ch(z- Duot mtier. -Bien naturellemnent, mionsieur le
dior', talon pirésideCnt. C2e Par'ticulier tatcalipé Pr-ès (lu tas
bâti isse, Ça <le mîoriter', en Iliînue d'iiiiportance, coinite un
t tellemenut vrai inspecteur des Iiiâtisses ; tout en dlessous <le

l'é-chelhe <lui attente aux étages. J'avais depuis
échmappé de quelques jours eniilauchié un petit auvergnat
ucri' sur ia, pour porter l'oiseau.
is15 liqueu' Le présidlent. -lou a' porter l'oiseau ?.

fluntrtei' -itvoit [liien (lue nmonsieur le
tir I)uîîîor- préside'nt ni'est pas de la piartie. L'oiseau c'est ça
1assonad'> . dans quoi on nmet le iiiortier qu'on porte aux

Inaçonls dlu haut.
.. Le 2 'é.sid:ni. - I ien. Contin uez.

Dicuuî'tir.-~tdonc que talon gosse était en
il avec eux, haut (eliie que mîonisieur était cn bas, à plus
cliafauditge de quarnte pieds, qu'il était sujet au mnal caduc
s gâchecurs et que je îî'en savais rien...
boit:- pour- Cas-ço?éîade.-Lc nmaI caduc ! Vous osez engag er

pîuis tant pour monter sur dles échelles avec des soixante
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livres (le iinoitier sur le (los, (le pauvres agneaux
qui ont le mnal cadue 'b M onsieur le présidenit, je
vout, ce monstre à face humaine à lat vinidieto
des lois1.

Dus î'tV'r-Levoilà partij, Ile marclhand de
mîou tar<de !Le voi làt part i. Est ce q ue je le sa-
vais, mîoi, qu'il ilvait let mal caducl Est ce que
pour mieuxs se faire esigageir, ils î'iimîîeît vouts let
dire?' Et ce qun'ils le porIten it. su r I u r li-u re ' Ce
n'est pas comm <îe monîsieur I, qlui est unl épicier

rtit;tout le iitoidel leut le lire sur Sa; lig'ure.
Prsoitîîp, ne peut s'y tromper.
Le é! eî. 1adepronlts Continuez.
Damortqier. Volà donîc mon gain11 qui prend

ne) crise ; il lâchie l'oiseau quii tombîla sur lat Colo.
qunt de- notre inîspecteur (Ivîs bâtisses, qui lui

<lMOetoi le t.ipîuîetsi b ie*n quil i îa S'ecra-
houiller à même (lu moîrtie'r et q1 u'alors le gamîîî

tinle î'îicare sur l'î osm i'îî,<e qui lui al fait
titi faîieuîx ma;te-las, quie çaL l'a sauvée(elî
écra-e. .. ( L'au'Iifoi r" se tient les e)<t quiet Je
pe~ux~ lellt ti' <lda% oii re(u Li ne v raie ch<ance ; calr

s 'il Seélai t <c jLe 1'aurnz î'uét olJii (le d le p.î y 'î
Comtîi l'o>it .

(îîswnîe l'- ous l'oite'îîl<z, ittons.,i urt le prée
sidvtit, ce liarliare seîgl <<ite t ejnui t de mîonî
mîalhleu r ; e t ii't st pilns 250O frimevs (le domimiîag~es

que je (le miiandîe, mis deiux m<ille. Oui, deuxs
mîille

D,înîortier. -li, lat ; î'aliîez-vous. D'abord,
1ou r ni, je line paierai pats titi radlis ; J'irati p< u tôt

e tipf1 t4'~iti c;kssattioti, au coimme14 rce, au tonnîerre.

P<rimo, î ' tais e n J'gleavais r-it Poserî les Planmi-
cli<'s pour b ar r<r le pîîssag: (Il i trlottoi r, mionieCu r

1 'ai i t qu'à ne îîus entrer (liens mn uclian tier.
C'est. luii qu'il f.tuilr-.tit 1iiîîci:r pour avoiîr i<ifreimîL

les t èglî'uîuîts île police. E~t puis de cette alltir,
j'ai eu aussi tils embîlarras, iiinutsieur (,éinn

Casnd)criait comm uic hîlatbillé de soie qu'on
écorchie-.

Cass;oiade! (avec iligiiite) -Môssieur ! je ne
sui., pas un hablillé~ (le soie' tel glue vous entendez.
M~ ais, ce jour-là, J 'tanis to<ut doub1<lé dle soie.

Du marlié'.. ... Que (,a iL fait titi rassembille-
mnit (latns m on cIhan tieir (lui a du ré jusq u 'au

soir, qu'il n'y avait, pas moyen <let travailler, et
qu'il mî'a fallu paîyer ilts hoes<u~ ptit- i rien
faire. Et, enl plus, depuis qune le petit Pierre est
mtalIade chez eux, je i ii fais paser Cinqu1 lanite
sous tous irs.jouis.

Le Wrsd'uI C's rs bien, cela, Duuuîor'
tiî'r. Le tr'ibunl vuus félicite.

Duuîortie"r (î'onf./' -C'est liai la peinte, MOU-
siotir ;oit fait ce qu'on pett' aipis ceux tidi

Cllltitj<: Mi'aidlent tit peul, C'lacnuîle de 'î Sours
par jour.

Le pn'ésiîlî:z<.-Alî ! Et Combieni sont-ils
Di iOtti'i. I}'cinquanî<<te à soi xan<te (Ji"

Citssone (bondlissaînt). - Ciquatnte à soi-
x an te ! Vous l'avez etntendîu, moînsieunr le prési'-
(lentt, il l'a <lit. C inq<~uanîte à soi xanite, à dcu x
sous par joui', Ça fait cinq à six fraicq et il mie
donni ie à ce ma:îIlheur <eux <j tie cinuan <îtet sous. Que<
f. ut- il dlu r'<ste? Il le îîîîtdaîns sa pîoche, pl 1<eu!
e vaitipi n, c,- ' suc<ur (Il <tsan<g (ILI pe'uple<. VToue
devoir, mnîsi'ur le prébitletît, est dle dlite aux
If<'îîd;îî'îî<s qui %omît là ' G, , lils-l.u-s, arrétez ce

itteiistrt-, il it'appititi< lit plus, àt la tIl, lie-
<<ex-le àt Ma;zas, àl la Ro;ilel<queîtuî', pukis de
là à In Note% viîle .l<jie'

P~~~~~~ ! a'tir rrnt Le <iii àt r'epart i
voilà la iltirtîd<: qui lui r'emo<ntte ait nez, ; ç~ t
l<emipêchet (l'y %oi' clair', ç.î, vat e'ncore iet faire
pleur<er cuottmue un i... ei it, su 1h r. M ais, grols
épice <tat qu<e vous et uS, avec illi pi <u de *jujott e,
vo<ts auriez cotmpris qlu'avec le re<ste, mi fait uttu
pietite tmasse à Petit. Iierre pour lit jour où il
pourit umettre lit piedl dvlor-., ;iliii qu'il nu is se
payer' un pe.u de [bit temîlps, le lî«'tiut. Èt mêmie

(levoi là titis comopagn otns titi chanmt icr, <lui jt'(-
venît attetr<r lat chose. Et î<naiîîti mî<nt, pour en
finîir, car J'ai tic l'ouvrage, mîoi, Je <te suis pas un
remîtier coIme m<c îonsie'urt, je! vn<is dire au tibunl
que j'étais chtez moi, eii règle avec lat police, quo
mionsieur ni'avait rien à y voir et n'avit qu'à ne
pas y venlir, et que pour le r'este... Je î<î'eîit litlI<î
comm du<1 dernltî' ier pot (le Cornlichons q <u'i I t
vi «lu ( Lîîîys cris d'hilarité).

L<e t'îletina idest (le l'avis (le Duitîoîtiot ; il le

trei< toie lî i ns îIle lat plint i ttt <'omdantite C,<ts
ilde atîx dépenis.

Ca.iiss ut r' c.<.jé') J'tilapipelle ! Yeni
rappuelle!

I)e ~ ~ ~ ~ ~ o îotjr ! rs < il ne <iai itrai t p<1lis

que ce'la. C'e'st l<* 1 <,btilît. b-3 procu'r leu rs vott
avotir tIti lionî tmps.

SU~IZANNE ;1U 11MT,

L'lestr<e, ''jisouîilève le p<as.
I ,;r<'lî<t élec'tr'ise t le cuilivre2 rouîle

D es flots O'uu-<î<îe liî <e s'elttu'îitl l<'<4.

'<Tut est jo<ie et bru'iit. Commîiîe ils tourb'Iillonniett
Les g':latiîs titi so<ir, !<~i.îi< l.îî'î
l'es hommîîtes sonit Chiies, les femmîîes rape<<m<î<eîî

I,<<î'ille teî<l<e al\ get<tils <lisc<<îirs.

Unec jeille fille aux ch<eveux qlt)t,
Minîe tlé''i'lîe Vt e il<t'1'

Se ~ î<<îti 51 li it ll.

Dansîs le Lats C'<.î<t<i., il <«t tit ju*iitt< homme<îî

Il sembile endori commile qdatiî tilt 4t.<it<e,

Elle pi<sse, il î<s.Elle, 1<1ibî'ie

To ut îi 'eue, 'en 1'tend 341tl, '<li

ienLîs tu t<'îîîlill<i . .. 4NIti 'îlle yreliut.'
- Assezi <I git.elle. -Il ii'et peint enitenîdu.

D ains l'enivrîeent d'ine vaIse folle,
Il croit iti bonheuîir qui tour'ne avec liii.
Mis l'archet ce tait, lu rCve m'envoie,
Le mîonde s'écoule, et Suzatnne a fui.

Die (lui s'est repenti d'avoir fait l'hîomme, ne
N'est jamaiis repenîti d'avoir fait la femmeîî.

13'8 PA.SSEi-TIEMPS I)'U-NE >LACE D'EA'.:U



LE SAMEDI

L.,\ 'l'il ORI E 10ï, L'ÉVO LUTION

CE <')UI 1.: lu x mI;VILlX'I;- I'E'I. 1 IW ON.

LA lB(>ll' AUX LETTR'JES lI SME)

l'alddy (regîîrdani 1)(0. la *il'mètre'). -Qu'estmce(
q'uil a donce, le cheval, ilaliY

Mana> Il est diffiic ile, il i <e Veut pas Obéit-

I 'd<q.-(.u'stce (lu'il lui fa it, l 'homm te, pou r
le ?or~r'

.1al~ imil. -Il le crse
I'edîli/ eu.). ce il'est pas faire, ça. Pour-

quoi qu'mon i iîîî caLre-sse pas aussi, moi, q1uand
Je huis ifilcile.

D)ans le b~u reau (lu *Jouirn;d
ilîînc *t,- iieîî.ce).-- I ite-s donc, cette pe-

tite antIlolîce fie Je vouîis ai dlonnéev avant hier
l)îîîaî:lî uit blIirie I'l ,'cvtriî 1uo fonîctionnîant

bie Il 'Je vieîi X qu e vouis la retire au' pl. vi ) i Ite'.
Con mi. ( u'ya-t-il (toile? Es t-ce qtic j e lie

l'ai pas ilîisi' <is îîiîle l'oîîîîe p~lace.
il umu''u,.- Aîîdiabl<e, la pl1ace , ],';Il non ce aL

Iîjîa~ l- b u t. La foudtlre est toimbl ée ti' r mIlla
mlaisonî la imit lrî-m.

'clî ilie va let du Ltit. I (<puis hîuit Jours j'ai
îles quiî~m- liii l1hî îî<at pa:s permuuis de femîer

l,î IIlîl'' anx l'urî'aul.

'l'II15 Pl)E ZELE:

fi l ais ia l-i ,I-c i i ' le j, t iè l .... . 'îî va s

L'airtiste peilître C... qlui reçoit III us (le visites
qui'il ili tdésire, vient (Ile coller sur la porte dle
soie atel ier I 'ailii e suivamî te

lFrappez trois coups.
'Si persoie nie crie :Entr-ez, c'est que je n'y

suis pa.s ou qui' je nie veux recevoir peisoiînî'"

ilES A FAIlE

Qutue(ait frère Rapineat). -C'oyez-vou s,
Mîonsieur, que si j'allais cheiz le Iaron, il lue re-
mîettr-ait soit offrantde.

-1loiî frZ-re? malis, nîadanîe, Vous nie saLvez
dtoile paîs que les souris sortent (le citez liii !es
larmîes aux yeux!

MALHEUR Die MALIIEUI

ltapinc(Iau est furîieux, il. racontait l'autr- jour
pouirquoi

1"ligurez-vous, îîu'à l'automne, j'entrepr-ends
un voyage en Suisse avec mla femmîte. Nous
essayons une petite a)scenisioni. Crac !elle se casse
Unie Jalilll. Elle es4t re-stée deux îîoi.4 cotuhée à
Inmterlaken i-t.. - -iîe~ billets de retour out été

LA\ SCIiNCE £N DLEFAUT

lin pliriacieii avait capturé uts certaiiî noôm-
lire (le miîuîlcaux et à l'aide des secrets dle soni
ar-t, il leur bIdigi-onua le iltîgedes couleurs
les plus invri-asemiblables, puis il les remuit cei
liberté. (;ranîd émoi partmi les savants. On dit,-
cute sur l'origine probable (le ces étranges oiseaux
(lent on nî'avait Jaaias vu aucun spécitmen, lis
sociétés scientiliques, les journaux s'en mîélent,

puis quand les es-
prits sont bien
chmautRîýs à blanc,
p Iarait danîs une
feuille très répanl-
dlue, un eîîtrelilet
donntanît la clef (lu

si t:ei.i

lj- -Votre- figure

coliuel acîec'il
vous ai.Jv (Ioule ié

~4 .voyet- utiî fois \Io-
~AC' 1  ]$7 tre 11I lut Uu

i - péî iteIlcit-r <Jtadi
tj'étais sur Il- bte.

.i.OIS. 1 'Ltc 'i n

ri et lelC %. ieil

SI Mi Lî. SiMl11 is ' iNTUiI

L'inîvenit ion (le la poudrl e sans fumée devai t
permeîttre dle voir- clair pour s'eIitrýCtuer Sur le
champ tde bataille. Le pîrofesseur Seliellper, lui,
vwii t d'inv enite-r tmi macin (iilui permiettra de
produire une fumée artilicielle sur le champ (le
bataille pour remplacer la fumée dle la poudre
ancien régiîîîe.

Doctc>r.-Vous nlle paraissez (laits un tri3te
état. Quelles Sont voi occupatiols?

J'iu~ i.-, travaille pour la ciorporation.
Doctei-.-VoilZ-à bien ce que je craigniais. Ce

qu'il vous faut, ilion ami, c'est de l'exercice.

UN 8ON TOURt

Chtez u n Pharmacien compî laisan t
Umoe îla»îinq îiîul)- liriez-vous l'obligeance

(le m1e- préte- votre téléphotne pour un ins-
tant 1

Le /a-wi.-C taemnmadame.
La dame (ait lélépline)- Je ne puis y

ar-river.
Le plurar»îeu(' rs,.-Pu-j vous ofl-i r

de téléphoner pout, vous, nuadatte?
La dame.--Ai !q(ue vous êtes obligeant, nmon-

sieur! Veuillez dlemuandler pour la pharmacie
I)urand et dire (le nm'envoyer... une boîte de
fcuilles d]e moutarde et un cataplasm-Vous
comîîprenez, mnsieur, J'ati un compte ouvert chez
lui.

NOS CHIRIS

r~,î..llîî,àt t~ilatète fle ce v'ase. Vite. .- Allmis

tL 'le 'lire mlii' je' rsiil lî.à îmiga'lp-c
el If 1 cz %il lie
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Ûfl<i Il voL

Le cyclonme fait vo-
1<-r les mîaison s; le
forgeoron fait voler le
feu ; le c-harpentier-
fait voler lat scie, le
cocher fait voler les
chevaux, l'é-picier fait
voler le sable, le Pen-
sienîtaire fait voler le
bcurre. Et si ce n'est
pas encore assez d'ori-
gittes ptour le voel,
vous avez la1 clé et
vous pouvez inidé'iîi-
nitent continuier vos
recherches entomtolo-
giques.

-Eh bien !to)it
oncle est mort, tu lié-
rites 'i

-AIt oui! ute .10.
lie aflULire.

-Commîîent doncl
je croyais qu'il avait
une fortune.

-Hélas ! il ne
laisse que des regret..

COURT MAIS SOLID)E

Procès eîî divorce:
La femme-J e vous

jure, M. le Président,
que nmon mari m'a
rouée cie coups.

Le prêsident.-Lui?
Un manchot!

La feinmie.-Juste-
mtent, il mie frappait

à biras raccourcis.

REW1ER'IOIRE DE CON VERSA't'ION A D' SGE S iA R I ERs

1 Il
Ailn anq ,-eh (fd u .1 ' lit]enî q ue ea rcv ielit A it t1le. -- A v*i- vîuS cssnpy. les ilou111

meli lleurî le-s i îîd icliles! Les ileî-îîjt-res failli tes cigartttes iMi'l i nIOII.h,., qu~'n alill' i
''mît. dit faire ieni tot. 1Rienl qui'ti cotupe uit piartoutt ? Ayez-ii lle sbt~it supesrbtes.I
use I l ilil?

IV V
A n jopi', ' la bots.-C'est btieni fait iL A il jug' 'e'en lie. at 'uts Ptei.1- il 1

tous ces gas (fui polissaZ;ientt les parts (le LetLentmps po u r yéoiii s'il i in u it Ill
gr-atnde lwud..eurît avais dit quc ce ili- soli ueicl'ate. NIOI je lie it ii a u i
tait ias; sûr t. Releve-vocius uni peui, s'il vouts Les ceveux pas cots-, je sîtllpîutt e iit
pli. coli reis?

FES'TIN ClilSOiS

Un nmembre dIe la chîambr-e (le conmmerce de
H-ambourg, Allemtagne, se trouvanît à Pekin, al
été fêté, (laits un banquet, par- les magnats du
comtmerce chtinois. Il décrit ainsi, à lat suite les
uns des autres, les vingt-deux plats qui ont été
servis pendant le festin

1. Pigeons aux chtamtpignons avec ptousses de
bamtbous. Délicieux.

2. Fr-itute de pîorc. Splendide.
3. CIufs de pigeons au jus (le bSeuf ; les blancs

sont durs, mais transpar-ents. Très lion.
-t. Nids d'hirondelles auec des pousses de lin-

bous (mtets gélatineux). Excellent.

UNE CONSOLATION

(4 --

Maitl. -Qitail je serai îîîoîtc, Ao <iii, aîtttera5- Lu t
coudte femmtie atitattlit e mi ?

,Jolni. - Ne ciatis pas. -Je lie ptrendia itule se(
femmite qute pourt soi argeilt.

5. Volailles de différentes sortes aux chtampi-
gnions, avec pousses die baitbous. Trèsagale

6. Cainards avec iiaiîîbou et fruits <le lotus, lui
ressemtble poîtr la forîtte et le goût au glamnd.
Assez bot.

7. Foie de por-c à l'huile de castor. 'Mauvais.
S. Plat de moules japonais à l'huilo puanîte

de nmorue. 1 lot-rible.
9. Crabes (Ie tuer cuits, à l'huile de castor avec

btambou etjaînîon. At-rait été passabtu sans lit
dêtc-qtable huile.

10. Une étoile faite de miorceaux (ie volaille,
de lard fumé et dIe pigeon, le tout recouvert (le
blancs d'ieuf. Très juteux.

Il. Tranches (le poisson <'eau salée et
(le nag-oires de requinis, avec banîtbous et
chanmpignons. Il1 m'est clilicile de (lire ce

-( qu'était ce plât, plutôt imauvais que boit.
12. Abatis de volailles aux morilles.

- Les increlles aidaient à avaler le reste.
13. Jamîbon aux choux. Pas trop lion.

- 14. Janmbons (le cochons de lait cuits
Icn, lun ij emu eps.at.lqulo

dan, lur jus. èd edatlqulo
nou apotedu tabîac et (lts pipes grail-

(lscmede-s dés à coudre.
15i. Tourterelles avec leu t-s Sufs à l'huile

(zIod castor. Abtominable.
.- j 16. Bouts de jamtbonts. lion.

17. Poitrines de volailles avec choux
fermtentés. Pas délicat.

18. (Eufs faisandés. (Ct-s n-ufs sont
Srestés un umois dans le sel et deux mtois

<laits la ter-re hiumide-). Les blattes, rt-s-
S st-iiilaît à du sucr-e brûlé, sot tratîspa-

rtnts. Les jaunes ont une couleur verdà-
tre c-t les enibhrions appatraissent fonceés,

>.roulés ensemblle et parfaitement r-econntais-
Ssables. Uîî plat hor-rible.

Dessert:- 1. Conserves cie fruits, assez
t We- seimbllable à celle de gi-oseille. ýoit.

;îîîtîlt .itn fruit vert somtbre, à nîoyau ovaI
commte ceux des pruntes. Boit.

1 es .1 nl pîel i i n ,. -t CeS i 1i.îttjleS ' 1 1i ( e r-l ati tcs
tee st-iitale4 plartot.l. Oait I.îiitit quit fat qlî'- lt-i
I ti allitres 'ilt . S'' litaitltt-îtt Neq ['iî l it s à %votle

tittsaletant tl'Cllc lie se'-a p>as sédie

NI

biciL <lit A1 ntt, .I îtir. -- llne ftis tilt le pL -i.
ils, ri- rt (ll' s t 'e cesi Ni ick et, de ccs N iecI,
citle-. ttst e.Iit itx'ectte ttis iitet
e rite- Si Vousti viliez, je Vaiis il-olks itîgtet. lat luanti.

.3. Queutes do crdtes à lîtîtill (le castor. Allrt'îx.

.1. Unî fruitr-sitlait. à l'olive, ]litais 1âpre et
sûr et trèés désagréall ptour tilt palais europtl~in.
GâLtea~ux le-g'î-s ; trèis litis. Noix, antalides et se-
rîîeîîces de ricini rôties et ccii lites (li t sucîre.
Boit, mîêmîe le ricin.il at-aroitii avec grainet' de
sesaine, et gâtecaux à trîois cerîtîs,, couverts (le
graintes de ricin. O-tgs

sucre et le jaîiniou, utie esptè-ce tilt vini faita'. tc
du tiz (lue l'on boit lltuil coitilte le tilt'~ et tii
est un dét~ua~ t etj.stable.

A leORCE l)'IIAW[TI'IJl

1tiemme de jolir iialzsl. - Vîiis chétri,. c vais t-
mntrer' ina nouvelle toilette-, je t'assutre quo c'est
un vrai poèmîe.

Journalisie (t<strait). -- Uit poë-mîî ! atm plaier,
alors.

TII<'ATME ROYAL

t Ce t1Wî,tie ut élt. ouvert lunidi

l\ puur li saison I S9 92. 'e -
milla piîèce je utt et-t o ittle

Lord l"attiiit tieroy,' qlui a il itemtut'
1;', gI l i gqtd( succès à 1 cuttt

defut.lsiquet liatit derier. S'i
Jr fat-en jutger lair la fuilei quîi sît

Wl :1o~P ri titi chiaque itl)t!-.tîtili et soir
£<S:,t -- - pour assister àt cette, rv1îîéseituî.
n' 'u Lion, les artiste-s nt'ot>i rient
M1 lit perdu dii leur- îmérite tet lt-s pro-

I I riéai r-s(lu R<oyal îiiîtieti t tii-
't -félicitationts pour avoir su si bien

- égayer les amaî~te-urs de thléât rt
i qui s'y rendenit -îî foulet, tuaI M''t

--- la chialeur tropiîcatI l qe noeus
avonîs a'ctuellu-eieit. Lat s' ni t ai t priteliai ie, 011

jouet-a t '1Tlte Night Alakrimi, ' draille <les pitîuî
émtouvants. T'a troupe tqui jouera (laits cette- jtièt-

est reconniue comîtiît l'tiit dets mq-luttr-.t'îi ait-ut.

oju(, îux Etats UlJiis.
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(''ii'i-st pas élite, niiot-'- L âc-he que dl'enlever (les
loiseries les vieille-s peintunetr ises et dur-
t-mes par le temips. Cel-wilanii, em'ployanit lat coin-
poIc' ioi it i Ivailte, le- travail est de< I caucou p
simuplifié :On fait bouillir, (laits tr-ois gallons

dCvii, etiilltit, q1uat rne livres <le mmousse d' Ir-
landle, trois d'alcool isiiitliylîiei et trois (le terre
aà foulon.î (lin ajouîtei 1 (; liv rî's de sou de caustique
et autant de potasse caustique dissoutes dlans

êst pius fort. Plus la couleur est foncée, plus il
y a d'impuretés. Avec trente pour cent de clii-
corée, lat teinte brune est tiès miarquée, et plus
il y est a, pîlus le liquîide se fonce.

(IOYEN DE DýCOUVRI(ii( U'UNE PERSONNE ES-
V-II-ABLEMENT MiORTE

Un nmédecin <le Pétris a obtenu le premiier prix
do l'Acadiiàie Française des Sciences, en don-
niant la méethode suivante, pour reconnaître si

une personne est
----- bien ntiori e.

\iA INI EN1' T(UTE LA NATlURtE Si oit place la
E-sT KN VI I.LE(;ATU RE. mnain (le la person-

s----. -- ~ -. ~ - -- --..-- - --. e que l'on sup-
-- ~ ~- 1.~-.pose miorte, (devant

une lum)ière quel-
conque, et en niet-

. ...... tant ses doigts les
uns contre les au-
tres, et qu'on s'a-
perçoive, en regar-

. . . .. . . .dant au travers <le
,.la nmain, d'une cer-

tan ouleur rouge-
@kW, iole, c'est le signe

~ -~ évident que le sang
- circule encore, par

~ ~ ~conséquent que la
4 personne nî'est pas

mor-te. Dans le cas
dlu décès, cette cou-
leur violette n'existe

trois gallonis d'a.On braqse jusqu'à refroidisse-
muent et l'on Ob>tienît utie iasse -élatinieuse brunte.

()in apîpliq1ue cette compilosition avec un pinceau
sur lat sur-face à nettoyer ; eii un espace de temps
qui var-ie de vinigt minutes à une heure, l'effet
est p'roduit, lat peiniture est désagrëgé eetiln
reste p~lus qu'à lav-er lat surface avec (le l'eau.

ESSAI DUV CAPI?

Voit-i une miéthiode simple et facile pour essayer
le cafté 'imoulu :On dissout (dans l'eau autant de
sel 'ji' elle peuit cii prendîre, puis, en se servant

AUX PLACES 'EAU

A un i 4~da . -l tes u (ical e jxisage.

<l'un tule à essayer en verre d'au mioins six
lignies de dialiétre, oh1 y iet une petite qluantité
lé café a% ce dix futiS autanit (le saumnure ; on se-
colle à lieux reprises e-t on laisse reposer une
demi-hmeure. ()i obse-rve' alors lat couleur (lu hi-
quille, ainsi (lue lat quanitité' de l'éclaîitillon qui
flotte à lat surface e~t celle <1ui est pîrécipitée au
fond (lu tube. .Si lat couleur est amibrée très plie
et si presque tout le café flotte, on peuit conclure
qu'il est pur. (lle, teinite bien nette, foncée ou
jaune, il y a falsification e.t dans ce cals, le dépôt

MOYEN DE REPRODUIRE LES G~RAVURlES INMPRIM:e.S

On détache une gravure quelconque d'un jour-
nal illustré, on la place au fonîd d'une assiette,
d'une cuvette, d'un récipient quelconque, en
ayant soin de tourner- vers le haut lat pal-tie iîîî-
primuée. On verse sur la gravure ainsi disposée,
du soufre fondu, et on laisse refroidir.

Pour retirer le papier, il suffit de mettre la
plaque obtenue dans l'eau ; le papier absorbe le
liquide: il n'y a plus alors qu'à frotter avec le
bout du doigt, pour retirer le piapier et voir appra-
raître la gravure reproduite sur l'assiette, la cu-
vette ou le récipient quelconque. Cette expé-
rience très amusante permet de reproduire très
nettement toute sorte de gravures de petit format
et d'obtenir des planches ou panneaux qui peu-
vent servir à décorer très coquettement les murs
de nos niaisons de campagne.

FROMAGE A LA CRLENtE

Prenez un morceau de bon fromage blanc (lait
caillé égoutté), délayez-le dans (lu lait bouilli et
refroidi. Passez dans une passoire fine, mêlez-y
deux blancs d'Seufs I. -ýttus en neige, versez le tout
danîs un ou plusieurs moules d'osier garnis de
mousseline et laissez égoutter cinq à six heures.
Renversez dans un compotier et versez dessus de
la crème fraîche.

UNE MAUVAISE VUE

M. 1asfier-Boii.jour, nmademoiselle Blanche,
commnmt allez-vous?1

Elle.-Très bien, je vous rentercie, mionsieur,
niais mon noui n'est pîas Blanche ; je m'appelle
Rose.

M. I>as/ler. - Je vous demande pardon de
m'être tromipé ; voyez-vous, je ne puis pas dis-
tinguer les couleurs.

LES MISÈRES DE CE MONDE

Bienfait eur.-Eh bien ! madamne, commient vat
votre mari, cet hive'r 1

Fiemmep pauvre.-Je suis peinée (le vous le dire,
niais il est obligé de garder sa chambre

Bienfaiteur. -Puis-je le voir?1
Femmie pauvre.-Peut-être, monsieur, cii de-

mandant la permission au gardien de la prison.

TROP DE £JOMPLIENTS, NUIT

M.Lég'.Eîlat de faire votre connîais-
sance. M on ami, K. Tîèsîlle parlait de vous
hîier et disait: Miadamte Passée est si jolie, elle
est une mère si tendre!

Mademoiselle Jasé.- C'est curieux!I Peut-
être votre amni voulait-il parler (le nia tîmère

A. Léger (faisant n ,;oiidiesti dle surprise).
-Je vous demiande pardlon ;mais est-il possible
que votre mère vive encore

II

L', p<ii<fia .- î,verre de coco

IL FAUT SAVOIR SPÉCUFLER

Maledurnt.- Q'es-ceque vous avez fait du
chien (le nia f'îiîîie, pour lequel je vous ai (donné
cinq piastr(es, à coidtition que vous le lissiez (lis-
paraître ?

Tranp.-Je le lui ai remis ce matin ; elle a
annioncé qu'elle donnait dix piastres (le récoi-
pense à qlui le lui rapporter-ait. Faut-il le voler
de nouveau ?

LES RÉSUTLTATS D'UNE BONNE LEÇON
DE CATÉChIISMýE

Le curé.-Dieu nous a créés, c'est très bienî
niais qu'est-ce qu'il ajouta après avoir fait notre
corps?

P>etit garçon.-Les jambes, monsieur le curé.

IV
A 1(c 1',é-elIî.-Uii c-ocktail.

LE DÉBIT VAIT LE PROFIT

Le juge.-Cominient avez-vous osé tuer ut,
hionmne pour un écu.

L'accusé. -Qu'-st. ce que vous voulez, monsieur
le juge, un écu (1'umî côté, uni écu (le l'autre!I ça
finît par coîmpter._____

UN GROS PERSONNAGE

L'ami. --Bonijour, mîonisieur Laflute ; commnent
est votre pied auJourd'ui

La/I ute (parlant bas).-I':ieîî miieux, merci
Mais je vous prie, parlez bas, il dort à l'heure
qu'il est.
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L'éîutioib dui Véstie.-Plaeez au fond <'un
bocal (le verre plein (l'eau uit petit flacon conte-
liant dtu viii rouge. Ce flacon sera fermé par un
bouchon percé d'un tr-ou très étroit suivant soli
axe. Nous savons que, par suite de lt différence
de densité des deux liquidles, l'eau pénétrera (lains
le flacon, et en chassera lF vin, qlui s'échîappent
eii un mince filet rouge pour venir s'étaler à lat
surface.

Voici un moyen pittoresque <de îîrtseliter cette
expérience bien connue: -l l'aide de plâtre, ou plus
sinmplemuent de terre, figurez une montagne au
fond de votre vase. Le Ilaconi s'y trouvera dissi-
mulé, et vous ménagerez ià la partie supérieure un
petit orifice destiné au passage (lu filet dle vin
ce sera le cratère.

Ayez soin (l'agiter l'eau (lu vase afin que le
panache qui la traverse ligurle la fumée rougelâtre
d'un volcan tournientée par le vent, et vous au-
rez ainsi donné aux spectateurs une reproduction
assez exacte (le l'éruption du Vésuve.

Fire, hlole' r vtelcaenteni dles bolec o-ns dM
-ièg.- lt iîe cuvette ou uu baq;uet d'eaul et sept

b>ouchîons, voi la tonut l ae iî icessair i-pîou r
cette expérienlce J*'e-spèreO qu'elle nheu sera pas
mnlOs but éressanIte peur nîos lî'ctîurs, a <lui Je
propose de J;t"is'e iluer ces luon-luon.es -ame l"'eu,
inais en les mainieu's claits la posiluion îe,-ti<vdl'.
Ncus savons tous qjue lat foi-me des buouchmons <le
bouteille, (lui est cel)le d'un cylîidre allongé, les
force, lorsqu'ils llotteîît, à se coucher sur le liîjîille,
l'axe <lu cylindre ayant une positionî hiorizontale;
comment fer'ons-nîous donc pour leýs faire rester

Mtetez l'unl (les b)ouchons dlebout sur i<lie taille
enttouirez- le des si\ au t res I îî<tilis, quii e*l t

dgli'ii ebout sisissez tout le sys(èîeIw avî i

une nmain, et plonîgez le du faýoîI à mouiller colin-
piètement les lîoiielloiis ; reirz-esii partie dle
l'eau, et aadiiezles ïï euîX IlIýmIe8. L'eau qui a,

pémtépar capillaritéI <t-lii re S le lOUcIiiî iillouil-

lés; les mîainîtienîdra soudés (.111tre eux, et, l'ieu qui'
chiaqueî bouchn Soit dansî titi ui iliiistalle,
l'ensembile ainisi uîtlui sera stabîle, lait ei île
notre rade'au iîîr l i îauît pulus graîtul', queî la
limiîtur d'un buonî.

(cutto récréaîtionu, q1ui njous îliîîtîla coleqésioi
prioduite par tit îuýmlîîèiîeuail:ie villît. icones
pîrouver une fois dle plus la sîiéde înotre vieil
adage L'iiiioe /41*1 lit /ýur'e."

En quîoi consiste une lettre (le femme

Lu.-'telettrec-là vaý faire. vals-je la tîlti
E'il. -Niuuî Diei, nonî, I lai-iy. .Atteiîîu, lit ,O iluils,

îjiie j iC e mis le />l'14<i

E.NI ENDONS-NOUS

Bridgel. -Dites-noi donc commnt vous faites
pour toujours avoir (le la bonne vianîde 7

Jlar-Ane'.-Jechoisis un boucher et je iîo
Ile lâche plus.

Br7idy!ett.-Vous voulez dire que vous liii dton-
nez toute votre clientèle

ilary- il ?me. -Non !je nie le lâcheî pas teint
qu'il n'a pas coupé ia vianide.

INSC'RIPTION

M'<on âmîne est commne un ciel sanîs bornîes, DE
Et d'innomb)rab)les soleils clairs
Aussi, nîalfré' le mal, mîa vie
De tant dle dianiants ravie
Se mire au ruisseau LIe nies vers.

Je dirai donc, eîi ces paroles,
Mes visions qu'on croyait folles,
Ma réponse aux muondes lointains,
Qui nous adressaienît leurs messages,
Eclaisr incompris <le îîos sages,
]Et qui, lassés, se sont éýteimts.

D)ans ia relîerclie coututrigère(, 'ut'

Tous les secrets dle lat luiàiire, lti'
TIous les mystères titi cerve'au,
J'ai tout fouillé, j'ai su tout (lire,
Il'airc Ple.urer et faire rire,
Et n.otreî' le monîde nuouveau.

J'ai voulu (lue les tons, lat griciî,
'l'euit ce, <que rellète unie glace,

' iCrssi dl'un biIal dl'opéra,
FA,;< soirs dei rubuis, l'ombreiii virtît
Se, fixenît surm la ptluie înî''tî'.

J e l'ai voulu, ceasera.

coinmne les tr'ai ts dlaims 1(.4 cail i'es,
.J 'ai voulu qlue, les v.oixNaleîe
soicjît tili bieni qu'onîgrh'àjiii
Et puissent répéter le rêve
Muimical de l'lieuri-e trop I rêv e
Le temips veut fuir, je le souîîîets.

Et les Iloiîinis, saniis iroliîiî,
I i îoîît que j'avais (lii gâei e,
Et danîs les siècle apisés
Les femmîies dirunt que mîes lèv-res,
1 lalgrêé les luttes et les fièvres,
~Saveaie'nt les suprêmles baisers.

cilles.

>,; eluî II1

l'a ,în <s < fait ta puiiî<'
l',, . t lii, eueîmîu,îil.
1. a uîeuu(ule. - 1 ) *t'v.4t, el.,' 'j 'Ili as dlit.
Tl,,. DiehuîîI>, je 41lis uuî'lig,>'.1l laitu, »ire)tlt àCu'sîî.sa

dlit mîauv ais itemlps.

Premîie'r Quc " .- tielleî soi-te d'inidiv iduî
est votre baqiuier?

S'eel beanquier. Il est À l'abîri do tout ru-
pioche. Riîen lie sauîrai t l 'atteini drie.

P'remietr 1aqeir o aîîît'

uS'cteme hauuu'.- ui, il et llé sur Cuba hier
soir.

em1an(le (le phîotogr'aphie pas touîjourîs lîn
C1IlpiiCl

'<lt *Unf, i efe,',, p i. , . ,uvi , , Ch e , u ,at/ ug/
,,luu uie. Iu ; ''n ired , - u--1, -uul i l, f u C.
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UNE, Iù\ 11 I.l' R(>SI

Vo\'us (ilv'', 110)1 chter, qu111ilI nY ulplas iii-
LIIli~ El illttsiî,ît'i -,quil ai'y a aidt 11 lt ILIEIi..*I'5

fiii' .tt~'î sEul f kit Ila..- 1.LLLi vILS <i. alla lit iîî-

Eitita ILEIIIE'' I' LI LIIL 'S jtII'III' st Z' , vil îi i t'

ELE bl . o ljEjE , «I'L doL t t -gI't.lEoîîlmsI'i

I';l.t lE a, S LIE ilE' ''<'LIII'
la'.Lit .111 ! il- lit miLE'.e

filE'l îs.i'' a'Es . LE' di
deuxl \e IEEI'S:l -hEE t'2 <îIs,
tl r'S viL taIli s, allitI lit poElirl'îE 1

L'E IES IEIE E11 il' , <but E't jE<)ît.-

liuES (v l lt i.1v EEI E l osE, LII CI IiE

lEs it ali no s alo sp'i -

loslii sit. Ejlait it 'i viI t

Eu1X (II'lix, vit( L IEu l l> 1a. laE lEIII

iEl Il t E''l lJ i , stii,1  El tIti -S'-EIE

i IL' Ilit ( EIE t i l1s tEl E- El I t'Ig ' 11 ~ti

- t t E' -, LaSoil1 tEIE it t J;EiiILES ;tg(-.-

lii El I ;i. E ' lIItE1 i E EEl IE'1ta1 Il Il1

Iln So tlEiiIt chlilîSou (ELt1E

po Erra itr tti IE i l ( Il. lit E1E1I

Ia. tots 1E'IE l'.Ei.Eti SLit attSt

e le s I ltIi e.mis.
Lats liit-v SEul' IlS do11<E

IE Is <leur l avai't' il l it1
Ei;tE t't l <îrîi , L..tt foitiLîtritsquéI

EL l iii tILI'iti Is i, i yI t li il-

-11.l \ oi4 L>E iLsait-Ules

ba îc il lit tiI , il 8 tic tliti

*-(':ttie's t lit( L iE

lo 11< d il latit s Ile gétirtti oi

Ma >is, liti , c uesr i I'EL..'IL

loti-,î à îtîîî i ll t uw î

il'îs ~.îit' diI lat i t' lO l itt*,
SE*ttil'lLtIt répEotnit EL SELI ,Il S'LEyLL'i

'E a Lu lu (tie IifvlE''' IStLI. li'

qui lit petit tIt xri mer . il ist.tJI.Il it.,Iit EIL

liet's dit's tou t s les cîîtts
a ~ Eàs.ltctîtL elk réétn LEou (Iv Lt bi' , is s

11(Z lOtît 11ils tiisitt titi Ec g'I ELlgtr

la tl't'U vot il ors 11011 vo sues, il.îj tuse %lt. îîêî i,

V 'it pecéîlais scmls

li rue t us (lLie que lut cett mêmLEL''e,

-,t lat longue î elle fuît imnipuîissanîte à conîteir l'itiit
t viu'îu (li'tt .1Li Juliette. st'uitatît trop jeun tIL 01'o.

iI' deLl 'oli i elle 11,O5itit par'lera, mautis s1 santé

l'i'udt tst par LtEtis lits plus lur-ill.tuts et les
lus liS LtL'l IItîtii<iit, Ili Lis IL chîaquîe 'oItt.

tljonî, î'ufîs îut.

Q-1il-1 I ilit. Clo capice, Cltttltlit.'l e i
1 auyst ( il'E' f

jLes5 pilt'; au abi'Et .iSîois.

l' I n u t.utu -b luîvu'it la téé. 't.ii. tt e
il' t e luL)Itu''I',ullu' igilti<IiusL

tîtlcîi Nat tille, î''ttl'avil qui expliqu~ait tout.

MI CLAIR DEC LA L(JNE
MNON AmI mitbititur

LEIE LiLSIen 'tre llLEEiEîIîe glitils lit Ititit
EilnitiLi L El' LIESSE.

E -illE) di.L', Met'Ilet AlI jî'?
c'LLI seri'z àl tEL.jii Cent mEII uill ' illisditi.

FLî'jt'îtu holîoît fut enluttîl m'l ariage par'
l'iiît''tîu'îi.iî'u de s paren'Its ;il lie demand.i<ait

l:sCroire q1 ui cette i(tuUL( fille filî un(îe
L: .El Ii liu. lei d'i pouète, nui unct tmusequl

cLullil LI.
»ouî pèrîe plassa sa vie là meuLttre dtu fer eii fijtoîts

salir les rou te.i Siab l onnetuses ; sa mEère, fet u tîe (le
ttet't deý raiîsoîîreîmelt, tuuèîî la buatrque doutes-

I iiueu cotmm,îe uti chef d'atrmée.
,l lille se dlisait :. Jet ferai commne iliani.
jourd'hui son mîéntage est un id d'oiseau

accroche mtystérieusemlent à l'omîbre de grands

arbrtes feuillus sur l'un de l'os tié1-gantts lîftlhîluv;tI'ils
ueeitriques0, o( (les ve-ux indiscreots îîe pe1uVe ut

péniétrer ; emîpire< (lent elle est kt OLEIlti'

I-;tui'tu aire (lent Il'au tel brù lfi il'une Il mit II siîs

cesýse ralIUîlal Ir son poulvoir' a L'lE, par sa, t ut-
<I t'u'sse à lu i et, pIl l'aittrt.ctionu IlIil dolII lecs

dexcgturs (lui îiLîit font q1u'unI.

L~'avenîir tel qu'elîle s<< le ligur v'i t une rotute
iIlit~'elil ei Clli< lE ilîtirs, oùi e'lle luitrl'E.

totIitu la V.ie sLIspel'tilI ài asoit colt, aiLc dit itt l' 11ltt.S
iloréu'si pour t'eaisi uut sur 141i fruoitd 'itttl

dle l'épioLuse liere, attîloutUSEI et adutlée.
lle < oît V<t'itl sa limîtisoni av<ec ord'tl u et soli tiat'i

:tvu'c une volonité euiveloppée'
de tenidresse', peuît.êûtre (le Ja-

El le le' cond uit salis quti'il
S4.1l e ni lets )!i i' lit L montt'i,

citEr iLs llîts .5 u tentir' laI giutt-

* b~Tus dieux sEl pr'omttent e't
se ul'n tciuî uauîti s (le bon i-

Peu (e 'î.î'un ici-lias olît
ccliut tous litESlir's IeLIEttlti

uln dltemi-sièculel :otIs l'éLtoile tIe

(1os eI lue oilit ll u t ait-

petiIse'I <îIl]( lits ilituî'cts.

- N'A\TlLONS Pis TRtOP
V'ITE EN AMOURt

Lui. -Maleoiselle Aîgé.

uî au pms Ut Se'ul sou di(- foir-

ILi. -Liszutilii*

'ua; plie ;je votIs aim 1e si

Ab-L Jue Ili voulais

îiu< NýoqIs sonide u';J'ai une- for-
tuue dle $20,0O0.

pE g u'vtecgtu, <tue

iVous 11011 aie.Iz pas dlu tout,
j<Leîn< uti votre ma:tinI i iii-

111îlia te iîi ''t ît.

L'lle.-Que Je~ suis coI.teuîte
'C tait utie Ilîc fillee voit-

-laLis fit.i'e avae Cte $ý211, (JOl
Je ii&t rienu.

UN EIL' lI~IEIRE
C2A UTI'1>N

Lit nlstî. e ue ~îux pas
-us (eIIilléch Il< lLitrtit', inEIis

J'espète que vous avuez ieno rl
Ilccîi. Vous 8-avê', le' mîariage

li'tst pas unîe petitet aflaire.
.i'v'u1-Pour ça, mtadamie,

vous pLouvez être tranqtuille.
-l';t conisulté deux\ tireuses dîL-

crti-s, uit clairvoyanît ; i'tt.i lu
le livre dles orâcles ;.j jte suis
endormîi avec ulie tîtclie de ses
cheveux sous tîta tête et rIl

à titi ; j'ati vu les spirites, et
ils nîl'onît tous (lit 4le îîîo tîlariir. Ne critign ez
pats Je nî'épouse pas à la légère '1

UN PEUT DE V[E

Utie fabrique veut acheter un telrlt eîs de.
)lors des limites (le la ville, dants le but d'en faire
un cimetière. Après conisultation des proprié.
titires, l'uni d'eux s'é,crie : 'aMessieurs, il y a assez
longtemps que cette localité est délaissée; t-
tons- un cimîetière, alin de lui donner un peu
de vie. '
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LE SACRlIFICE D'UNE MIEE

(lsauic)
Iac 1Oui, elle avait valet la pa vî'e S(î-

zel valsé av c i ne b ellIe b ranch ie d'oran ge r
méilangée a s;on ni il <lsace, et (le petits-
souliers à cothiurne dec~iniîtit son pied cani-

Que ce tmuîîj> i proche encore, lui paas-

El y soangeanL, lat pauîvre femmîîe menîtit un
Sanig] )t I ti dléchirer' lit gi>rgu, et elle citeliait
soit 'ýisaîe sinr le châîle qui enveloppait î'eî-
nti.

Oui, elle avait dansé ; et, nmaintenant. ses
Pieds alourdis se tramlaient à pei~ne 51<' îe
carrau es la cmbre. Oui, elle avait été
jîolile, bienjoi .10ýi îue ;mis qune restait-il (le

ma beauté ? Oui, ses yeux avaient bîrillé
joy('useiiiemt avec un éclat d'avril en fleur
et maintenant il crn coulait (les larmnes, et (les
laî'îues bien aîîî'req.

D)ès le ((lediemain dle sein iiaige, I ans
quittait le ltnsentlial. aris l'atirait. Dl vou-
lait travaille Iei' f abrîique et gagner beau-
coup pour que Suzel <m'eût rien à désirmer.

Le jeune mîérîag; s'étbl Ignieuîîeît sous
les toitures. Ie ni'létait levé .es cinq étages;
m<ais pIlus l'aItloteL est près dut ciel, nileux
elle hIle sa roulade.

Durant q uelques mois on t tdonce bien
lieumeuix.

Sûzel gau'nissait avec amîouîr le hereaui
d'osier, et faisai'- <le r'iants Projets. Le père
en formait (le plus beaux encor'e.

Et puis .t lad..~.Un soir, Wias, fut
rapporté sanglant et râdant; titi liras broyé
dans nuegea. Une fièvre a'rdente le dé-
vor'ait. Le jmédecini parla (le llhôpital.

-Nonr, non, balbutia l'agonisant, eîî cris-
plit soin niîue niain sur' la main (le sa
femne, ne pas te qîuitter'. Voir notr'e enfant
dans soni berîceau !

-Non, non, répondit-elle, tu n'iras pas lit-
bas, tu verras; notre enfant, notr'e chier' trésor.

Dèés lors Sûi.el porta sur ses épaules cour-
liées et dloulouireuses, tout le poils du nié-
nage Ce fut dls ces péibles conditions quie
(Iem'maine vint ru ginonde. Sa mère la salua
d'uin sourire. Mais commeiînt vivre

L'Alsacienne appr'it alors., lat t'iste science
de la pauvreté Elle apprit emoîienl; ouin

d5C(le fuir Uri hiver, ConIli metL on renonîce
a l'achat d'une fleur, parce (lue ce lIouiqutet,
qui enibaumerait a changbre et rappellerait
le pays natal, coûte cinq centimes. Elle re-
nonça au petit oiseau qui chantait; à sa 1e%é
tî'e . ... Il becquetait chaque joui'ldeux èp)i.i
île iîîilet 1 la dépense était trop for'te lle
vendit ses îieubles, cîle vendit sa croix îl'i'.
bIle se nU~oIgit pr'esq~ue de souMîir, par'ce qjue
l'inquiétude lui enlevait la failli, et qIle lo
Pain pris a crédit durait plus lontgt(eîîips. Eut
un miot, elle (lit adieu à totutes ses joies, lat
pauvre femme, se consolant <le toutes se's
peines en mettant uni long liaiser sur le vi-
sagïe de son ercVat.

fRinuit sonnait à, l'église voisine, ll.uis
s'étai t aSSOU Pi, Gerglaiîi1 leîsatc îîîetîî'r
Stlzel chantait douceîment. peu'î à plu sax vuix
dlevinit un mnurîmure Ille replai.:a le elle[' au'-
ge (lans, le berceau, l'enveloppa Fi'î laiiii-
beau (le ce rturme ; puis elle vint coimtier
sa veillée sons la lamupe famietuse. Le soin-
incil lui bî'uûlaîLt les yeux ;sa tête endolorie
était lour'de, bien lourde. Hélas ! il fallait

achever le tralvaipl, in île pouvo(iri acheiter'
un Morîe'auî îes painî.

IEt tîtîiisqie. quie, lîîve'iuiîî'it., sûrdî ti-

Ilus enehi laits ue riche eiiieuiie dui l'u-
Ibourîg Siî-~'îîiî

leO~ lici s imipitoyabilei, iiisatialei.
Ridi ne l'airk'te idi ha' v'aes tic îIeS iyi

se' tiennenicit à lat porite, iii lit rîih'ssi' Ili leis
titres. Nul mie pourrait ier l'égal ité îles lai'-
miies.

])anms lat ruîe il(! Varîienneus, unl peitit vorii'îil,
ctiuvert île r'oses blanceîs, purena;it le elîe.iiiîi

(lu<'iiclierî'.

Ce' q1u'il était venu lfaire
Souffirî quîelq1 ueîs hîeur'es puri seîma avir
<'lel vu, rien ciirsal îXii îa'ýiiî iiîîii-

tî'é soili souireî, il était remîîuîît. veri' ls aut-
îre5 se., frires, laîissanit vile (1il <'iclie liî'î'c,'îi,

ut dléchiraniit, en lîi'eiait son vol, mi pauvre'l
cicuir de mlère'.

Cette <mère, ceétait M niue de' ( uiiéraîii,
Qu'elle avalit désiî'é le viie i(le sa fille

Elle l'avait îdemîandée' à Do)it duranut île LIo-
gieîs anniéîes c'eîle l'avait dlemandéile ave îlî's
larmues, avec îles ))rièei'm.

b, 'amîouîr iîatvu'iîîl lat ciiislî'i'rait lil' se's
elilîgrins ;et lowrsqi M. île ( iîéî'aiîi lom
rait nu uei ('liait partie' tles nuîits, lat iiiit
ne serait liuuis e ule iairat.l 0<< lIwo'
ceali u

On la L S'égautt', ceLte bîercelonnîîette aux
barreaux îl'or. L'lîite attendui vinit vii liii-
vellihîre, y s4oiillrlit iletix jcurs ; Ind avec lui
sou pir ilnisaisimsa 1>1 , m' laiici t ideîs isèrles
il 'ici -bliis.

M1iiie île, ( bîéî'anie r'egar'dait l'vuil îîîuruîî',
la toute jeunle miorte Ille nei lîl.iii'î Imm;
miiais ses m<ainis jointes t t eiiî s u le -
frayante pâleur le moiuivemienit hlî1ile île ses
lèvres, dîisaienit assez quîe lat morîît, ('<il venianit
lui pî'enîl M'e ma i, lsi arraché(~ut du iîéee

coup,î tout son lionhleur1.
Et, soudlainî, elle se leval toute cliti', jet'a

un cî'i hior'îile ; ses liras lî!tî it F'ir et,
inimiiée, ellerietoila sur l'eiller'.

Lorîsqluiel le reprit ses senls, elle avait tuout
oIiiksa raisoni venait île sombrLîer' dlains sa

crue~lle do(uu er. Elue pi'îmiait son regar'd
auitour dll, coinu si elle se tût <'éveillée

dansiî tilt pays5 incoinnu. liii briouil lar'd \,ohi-
lait son cerveau, 'V'ont liui a~ppauraissait eou-

l'us, inîdécis. Sa chiambrLe flottait autouri eil-
le, ainsi que les glaces île Veniise, (îIe les
imeubîles d'ébène. qjue les grandîs litsaux tî'îî-
tit-es Louis XV.

Non i ll dui lit. nue femmiîie atu grave'v
M1age, qu'on reconiiissait, à sa cor'nette lîlait-
elle, pour re i'c 11'Sî ciiil (1 oliité i sc-
vatit avec attentionî lat pauvrîe folle. Soirîs soliî
r'egardl plur et bîienveillanît, MN Iîle dle < iérail-
dle se sentit rassurée. Ses lèvr'es él;tticld'iî'ut
unl sourire, et, <'inie Voix étonîmîîenutdii'

Mèn>1e s'est-il dune passé? îieriratel
.Je souillre l i'i'bleiîuit, là, dabns les tempejiis.
Suis-je au lit dlepuils loîigtcîîiqi, îia sumg ?'i

-- Vous., voila Iiîîeix, lit la ''iieii n i
ai tanuainit î'Tunîe <lain <i eercé les coi ivertii -
les ; ar le L était bouleversé. Ne parlez pets,
voits êtes î'îîcîue tr'op f'aibile.

- Oui, bien baiîle niais cela v;t ieu cx.
Et soit (ii s'ècea iit touts-cop
-Ali je mre souvie'ns. .Jai umne î'ti te

Les Pauvr'es liras dîe lat fill',.tout ehuds
encore dl'amuîi r mîater'nel, se teniiiuî i't
eliercliaicit buis l'ecsîte l'e'îiliît ii-îié'
Ib<iis ils 5;'r'oui ien t e t se I <aIaîimèn<eau miI-

lîeuit :ils berçnaienit le nîéamnt.
Une Iaî'iiie tr'embîlit aux îîaiipièces i(le la

Soeur. Voulanit cache' son émotionî, elle sîthl-

hîi'îîli. dlil itî'' regardau dlurant uti iuim-
1:îît. larue lanchîe' îlve îigî'; alorîs k-111' le-

SAit li'i;iît en miaini til ei îler crista
remij îI'îî bre'îuvagîe calmîanit.

Illei ses I'l'ailx eux ...
EtA ellu e Si îit, chanutler' sur liii îîîîî iii-

arii'';t'iit i les Iaî'îîîes.
0o)îi, îî1îî'ît-îlIî, h' iiiîiil ariv~e ..

î'iiiiî, mo'niiiii' aîu tour ;uIiîiî

.Sus l'vi''s brûiîi'''ît l an'ities ver's liii-

fu lit î l'îýv î : m isji' ;k ii d' u ide. l'î'î'l'

Sili pettit,, et i'etîmailt sur lIorir'lli'i' eni lproie
à uie terribl c1 rîime uîî'rvî'îîts'.

IDura'nît dî'.~î'unî mois, àlt I o~;îî:îîî
floatta trel,' lit vie et Lit morîit. ( )n l'îsîé'tl
le lt sauver'. Chaqueiiî joîur sonî îIiarîi î'î'.l;it

tour' Laftii ii.i, ci' lîlil ilii'tcIr, îimil île toaus

Deîvanît l';igiiiisat. NI. tir (~r in-l'
gi't'tait, me's flies li;kmsîv,' il u'iiiitslitL

luîit le <'t v'î'ii' trîijisiilvî'iit h*riîijsmt,
V';i:iiî dei ce cara';ctèe î' ti î1 siuv'uit mîé'onnuim.
ITropî tard.I s:ib îdouite

î'îs ile'lat éii. îîîsî îlî's sîî <'<ils ellee

pîlace a quî peisanite' I. iiiim, 
1

i Valai.t.
Alorîs st têtu' ilî'vi'îîit, si Iîîîu'îlî, si brûî'latei,

si lîlimisî q1ueî, li isi'11, Iluî'i îu'Inii il,
lit moniii'tntei'a;vait hlu lit for'e ile, giinii.

leu< î. delliuîitî immoi le,î lîes i.,
I lîi lei p a i i bhi i .'s t ' i t r bi î s î î , î i t

miouivelli' >euil à pi'i Mi li le i ié';, ii r'-
tL'(iuv<tLtle c;lii' le's crisi' s'êui'éi'i'it.,
et FMI uImt pléadli Is;iibt tu lt runtil gui-

aloi-.,; q1u'adlviendra'.it-il '. .AIveu' lat Iw1îisî
luîcide, Lt pi;uvi'i maleciiiiiiih'u.sri u;-

Iiu, et lua mrtisonî n'ei;'ltit'i sombrerii'ait-
("l, parî (laits lui louveiu rîîul;sî I ien<'i
lie ou'inr'rait lit saut er ?'t

NI. île ( nîéî';tîdI expriimai;it ses crainmte's ait
savanLt ii11l. Ccliii-ci hochali;it lit t "te,' et

-- Voit,,s aVV't7 rinti5iii' e*tiî' lit-il Vul-
titi iI'mîiii' vix très calm iii'ît L tu's fe'rmeîii.
AI auis il y~ ir ru'l.t lii.i'ti<lt iiuiyo'i le it pé-

NI. (lit ( t, iéiande fi lXa ;aîî sîoî iîîtî'î.-lîu'îr
ses y'i'i K ti lenits.

-l'à. quel sera;it ci' moyeni'

fi no1 iuîveau -lii soummeiîillatnt dlats lu'
hu'',i;.ulors( 1 NI M Ie î le ( 'qqIr;uniî s'eviill'ru

i(hiimaiîit va rêv' e.

Iii comiite 51 ;txiîiii't lit, îîîî stuulri'sat.

diniîut (Imle gratnde lu'l ild.lic' Aiuuc-
tLeur, j'<ihsm' aili l iumie soti' mm bhui ' vui-
lies duque1l îîîîil saiig eût, culé .. iii;t15 uneil

Cu'5 créaeuc'ms' 'ii.turîes Illme (Ils plis'ît
surî ci i'ui onît abiandonnéîuie.Noni, jamis
elle le so'auicl rt iil'malls... ,ainim.

Cependanltit, avanît dle s'éloij''îîu', le dociteuri

àL Mt 'll' maitLlde nue nouive'lle'iu cr'ise
q1u'il îîî'îvîîait iîvlulI' iuiiuîilîiîîit, ît''ue
cWti îîixstéiiue mi'u<ii vile (1Me hiiii itp-

pelons~ le (lol titi uitgni>stiî'.

l1u i 1î t danus Solii thlît
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rait (le recevoir a àVotre loyer un1 enfauit sans
famille, conseiltriez- vous à iiiettie dans les
bras (le Mmîîie <le (Guérande lat fille de ,euîs
1toniietes, muais si dénjués (le ressources, quîe
le pain manque à lat niire, et quie _1,ý.'utôt son
lait serat tari ?peinîe dI argent îIOII-,. les iiii<î-
heureux, c'est trop souvent, hélas !peinie (le
mort.

M. <le ( ituéra.nfle, les sourcils lron;és, réflé-
elmissait. P'ar lat penîsée, il etssistaut au dféses-
poir 'le lat comtesse lorsque, la guérison venue,
elle app)rend<rait d'Unîe îiiière certaine lat
mort de set fille. , Eît si lat raison dle la coIvat-
hescente somîbrait de nouveau '? .1l allait donc
repasser pair toutes les angoisses (lui, depuis
deux îmois, troublait sa vie, Noni, après tout,
il Val ai t ieiu x don ner t itn aimn t à lat ten-
dIresse maI<ternlle. lus tiinl oui, plus tard,
il verrait si l'enifant a<lopl)te était digne <le
perpétuer sit race. Il Serait t(>uJoui's teîmps, et
l'époque (le sa majorité, <le lui assurer lat for-
tune <îes de Guérandle.

lie point essentiel était (le placer sur lo
reiller <lu berceau vidle un visage ainalogue à
Celui <le l'ange envole - et lat Providence, Coiîn-
uIc si elle eut Voulu l'échange, avait donné
à la fille de l'hiuumble Alsacienne, héritage d'u-
ne aïeule méridionale, des yeux noirs et bril -
lants, p)lus grands (et îluîs beaux enîcore (Iue
n'auraient été ceux (le l'héritière dles dîe ( ue-
ran<lc.

Apres <le longues réflexio ns et quîelqjues
nuits d'nonele Coîmte haîîeaccepta
lat Prpr<osition <.lu miédleein -.et celui-ci, dlès sa
p)reiètre visite atu blessé le lat rue serpente,

Il trouva ÏIlais sur~ le gral4at <le (douleur,
ayant <buis le rgrlce ,l,:ýse<,oi. <le l'ouvri-
er qui sec sent imîiiîile àt jalkais. Suzel, peil-
chiée sur îe becaoffraitit t kmî il t lait
pri à lat crèýiîiiei voisine, sorte de coitiposi-
tion iiialsaie et peid'e pouir les organles d'un
tout petit.

Lie docteur prit le breuvage, l'cxamillina d'un
regFard attenif et s'1écria

- »tIis Ce'tte al i mientationu sera mortelle
pour Votre fil le, Nfldailie I l ainei. Ce qju'ilI faut
à cette petite, C'est un lait niourissalut, le lait
(lune vigti reuse nlourrice. E't q ti<*l tii rirespire
cette délicate poitrine [,.. L campulagne, les
gralids espaces, ~'il uro e<iiConvient
aux uIoti el ix-n('s.

.Le blessé se dressa suir sat couchle, puis avec
un tr:;ste sourire, tii poil allier, et p)ourtant
résigné

-O(ui, loilieui- Laultlier, cela conivient
aux nou1veau IX-miés, quanmd le père travaille et
quand on est ruche... Lit petite sofr... Elle
imiou11rra, peut-être... 'i'iît mlieuix : il n'y a (que
Inisère eii ce îmnde.

D)'un imouvemienît presquîe satiVage, 5s
enîtou ra d îm a e<e ses d eulx br'as ; et, ap-
puyaîît ses lèvres surm le f'ronit poîli comii me <le
l'ivoire:

- M oliri r ... f'II<ta -. i
-NI us pau vres amuiis, rep rit le mîeiije

V'ienis vous., oAfîrr leIo bonheur et la usanté (le

-LL boiblir, lat sauté do iiia fille!I inter-
rompit Suzel, dlont les grands yeux s'écfairé-
i'eit.

Alors M. Lautmier raeoiita loniguemment le
pro.j et d'a'dop1 tioni. Il aî piîye sur lait te5Ii5<<il
certaine dlit petit être laguiissnîît. Par le
v'aste jaurdlin de lat nie de vatreiimes, l'air lui
ari~iîverait pur-, fortifiant ;set nourrituire se-
rait chloisie î es soins d'-iCli ere mie li
mianq ueraienit.
5usdl écotafit dl'un air soiilre. D)e grlosses

larmes roulaient suri ses joiws. P>uis tout à
coul), se levaitit, lus imleiiîs ensmées.

-liennu m f ille, fit,-elle <l'uni1 accenit <l'â-
pre éniergie,noiiaiîas

De furtives couiletirs routes avivaient les

po<)mmiettes (le Hans : une toux sèche lui mon-
tait (le lat poitrinie aux lèvr-es.

-Nous sé-parer (le la petite, (lit-il enfin,
nous serait bien dur. Elle est notre seule joie,
NI onsieur Lauth ier.

.Le <locteur se leva.
-Rkéfléchîissez, fit-il encore, je repasserai

bientôt.
Qu'ils turent rudes, pour flans et pour

Sûzel, les jours qfui suivirent ! is voyaient
décliner Gjcriiîaiîîe. Ils se disaient

-Si nmous l'aimions vraimienit, nous préfè-
serions soit bonheuritau nôtre. Ell1e serait hieu-
reuise là-bas,etsi richie.. . uuue belle demiioselle!

Et Sûzel pleurait, et le père pleurait aussi.
Ses gr'osses épaules frissonnaient, et sont

uniqhue imain, maigre et blafarde, -allait, en
tremiblant, Chercher celle <le set femmiie.

-Nous ne lat reverrions plus jahîmais. .. jet-
mais, ira pauvre Sûzel.

-Non, jamais.
-Nous n'entendrions jamais sa douce voix

inous dire: MoWn père ! mma mère ! Nous ne la
verrîions pas sautiller dans notre chambre
comme un gentil oiseau. .. Jamais ses petites
lèvres nie nous donneraient un baiser. Nous
serions pouîr elle (les inconnus, dle pauvres
gens. El le nous mépriserait peut-être.

A ces derniers- miots, Sûxzel jeta unt cri de
douleur, et, debout (levant le berceau, le re-
gardl menaçant, elle semblait défendîre qu'on
app)rochât.

Puis suivait une cr-ise (le larmes.
Lu nmère prenait alors sat fille sur ses ge-

nIouI il, rardatit ses imem bres amnai gris, écout-
tait ses cris plaintifs, et miurmrait tout bas

-Non, ina clîéu-ie, .je nie serai pas égoïiste
je veux le bonheur pour toi, mon cher tré-
sor. Et si p)lus tard, toi aussi, tu as unt petit
entant, tu pourras le garder près de toi, car
tu seras riche. Ahi! laisse-iiioi te regarder
(l eje conserve dlans mon souvenir ton joli
petit visage.

Et son regard se fixait douloureux et atr-
dent sur les yeux limpides (lu nouveau né.
Sat main passait sur les Cheveux soyeux,
ses lèvres emibrassaient.ses main,, nmignonnes,
et son cSŽur se fondait dans un déchirant
saniglot.

L'agonie le cet amour maternel dura une
longue seîmaine. Lit nuit, Sûzel ne (loirnait
p)lus, Avec l'aube qui se levait, elle regrardait
sa fille. Le soir, elle la regardlait encore.

Enfin, ce que dans ,son dévouement su-
l<line, elle appelait son égoïsume, fut vaincu;
et un ijiatin, pâle, Chancelante, les yeux cer-
liés et pleins de fièvre, elle roumit l'enfant au
docteur Launtlîer.

Elle voulait par'ler, elle voulait (lire:
-Que là-bats, on l'aime Comi)unle ilioi.je l'alu-

ralis iiiee ; qu'on la soigne, qu'on lat guérisse,
qu'elle soit heureuse!

Mais savoix se briýsit, et d'un ecil atoneo
elle regarlldait le docteurî dlescendlre l'escalier.
Puis elle s'élanlçat au balconi dle sat umansarde.
Elle Se penicha, se pienchia mur lat rue pro-
fonde. lIle vit une reli'rieuse, asiise (fans un
î'iclle Coupé, prendre Giesiîleiiie et lui sourire.

La voiture s'ébr-anla dans un r~ouleiment
sonore.

Longtemps Sûzel la suivit (les yeux. Lomng-
teîmps son oreille se temlt't afin (le Percevoir
jusqu'au pdus faible bruit Causé par l'équi-
page. Lonigtemp s elle deueiapétrifiée à la
mnêmie place, répétanut ià delii-voix

-ilaritie! I.partie !. .
(Jn sanglot dfit blessé l'arrachat à ce morne

dlésesp)oir . et, 'a ttità genoux devant le
lit, elle cachal Soi) vi-sage( danis ses îmainus cris-
pées, mie pouvanxmt contenir mii ses sanglots nmi
ses soupirs.

-P>artie I partie ! répétait-elle encore, se-
pétatit-elle toujours ; partie ! mon pauvre
lIeLams! . . nous nie la verrons plus!

Enfin, cette intense douleur s'appaisa peu à
peu. Alors, flévreuisoeent, Sûzel se mnit à ran-
ge r les petits vêtements. Elle emjbrassait
l'unique bonnet à ruche, piéparé pour le jour
du baptême, elle pliait les brassières et re-
gardait longuement, les lèvres frémissantes,
les iginons chaussons dle laine qui n'avaient
pats encore servi.

Toutes ces chioses, destinées a la fille de
flans Flerinel, étaient Lirop humbles pour
l'héritière des (le Gjuérande. Stizel enl formait
soigneusemnt unt inie ,baillot. Elle le plaça
au fond (lu berceau et tira les rideaux d'inî-
dlionne. Alors ses yeux secs s'inondèrent. Il
lui sembla qu'elle venait d'ensevelir son en-
fant.

Pour obéir à 1Flans, lorsque la soirée fut
avancée, elle se ,jeta sur son grabat: une pail-
lasse mise en tratvers, dle la chambre ; mais le
sommeil est-il jamais venu lorsque le coeur
est déechiré ? Lat pauvre mère songeait a, lat
nourrice qui berçait en chantant la petite
Germnaine, et cles larmes, amères comme la
jalousie elle-même, lui brûlaient les yeux.

Son regard ardent se fixait parfois sur le
ciel émaillé d'étoiles; muais elle ne pouvait
prier. Son coeur s'ulcérait, et tout bas elle
murmurait:

-Cruelle, Cruelle pauvreté!
A l'aube, elle était debout., le corps penché

sur la barre dul balcon, et guettatnt l'arrivée
(lu méd(ecin. Il avait promis d'apporter lui-
même (les nouvelles dle l'entant.

Il apparut enfin. Son pas pesant fit gémir
l'escalier délabré ; sa mlain -se posa sur le lo-
quet dle la porte.

Seizel s'élança vers lui.
-Et iai petite ? interrogea-t-elle d'une

voix ardente.
-Son bonheur est assuré, répondit le doc-

teur, Lauthier. Mline (le Gutéranlde lat recaL'dé
dormir sous les rideaux de dlentelle. L'illu-
sion est comp)lète, nul ne doit la détruire. Je
le sais, Madamec flernel, cette contrainte
Vous seral dure. MNais vous connaissez les con-
ditions (le l'adoption. Vous avez promis le si-
lenice. VTous, la vraie mère, vous devez dispa-
raître.

En parlant ainsi, il glissait timidement
dans lat main de l'Alsacienne une bourse gon-
flée d'or ; mais Suzel, lat repoussant avec un
geste farouche:

-Non, nion!1 s'écria-t-elle; pour son bon-
heur j'ai donné ina, fille ; mais je ne l'ai pas
Vendue.

Et comme le docteur insistait sur lat pati-
v'reté dli lîmènage, sutr LI, maladie (le flans,
qfui nécessitait dle louirdes (dépenses:

-Votre argent mle fait horreur!I reprit
violemment Sûzel. Vendlre notre sang ! Mieux
vaudrait miourir!

Cependant les mois s'écoulaient. Les tris-
tes mois pour Sûzel ! A tous ils ap)portaient
le printemps ' niais lat mère sans enfant nie
voyait ili les jeunes pousses (les arbres, ni les
fleurs dans les squaî'es. Elle re.<tait toujours
soimbre, p)arfois travaillant avec unle ardeur
fiévreuse, le lendemain demeurant les yeux
fixés dlants le vide, oubliant (le tirer l'aiguille;ý
et, lorsque Hantis lui adressait lat parole, tres-
salillant comme si on, l'eût éveillée d'un rê^Jve
douloureux.

Lorsqu'elle souffraIit par trop, elle plaçait
près (le l'infirme les potions ordonnées, puis
elle descendlait dbuis la rue et marchait (droit
sur le trottoir, sulivanit toujours le mêmîe clie-
min, le eîeuir fixé sur un point aimnanté.

Elle atteignait enfin lat rue <le Varennies.
Alors elle s'arrêtait, se cachait dans l'ombre
(l'une porte cochière, et attendait. Bientôt son
visage11 s'éclairait a lat vite dl'un coupé sta-
tionnant devant lh tel enl face. Une (lame
grande, élancée, très, élégamment vêtue, y
montait, suivie d'une nourrice dont les ru-
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bans (le la coil're flottaient longs et super-
bes, c

Elle tenait dlans ses brius une belle enfant
perdue tdans les dentelles. Lat riche pelisse
sur les brais (le lit Bourguignonne, et sous le
voile on distinguait un petit visage r'ose et
souriant.

-Mla fille!I mon trésor! murmîurait tout
bas Sfûzel; et, de ses doigts serrés sur ses
lèvres, elle envoyait un long baiser à la iii-
gnon ne créature.

Uîî valet droit et grave se tenait à la por-
tière.

-Prenez les Chn sEyèset continuez
jusqu'au Bois, disait lat voix harmonieuse de
Mille dle Guérande.

Le valet s'inclinait, miontait sur le siège à
côté (lu cocher; lat nîèche dlu grand fouet
effleurait les chevaux, et les promeneurs
étaient emportés dans un galop rapide ; puis,
à mîesur'e que disparaissait lat forme vapo-
recuse et bjlaniche <lu petit enfant, les yeux
éclaités (le Sûzel redevenaient ternes, un flot
(le larmîes amassées sous ses paupières glis-
sait sur ses joues, et lentemîent elle reîïaagnait
sa dlemeure:

-Tu l'as vue ? interrogeait Hans.
-Oui, je l'ai vue.
-Comment est-elle ?
-Haibillée commne nue petite princesse, et

jolie comme un ange <lu bon D)ieu.
Et le soir, bien tard, le père et lat mère

conversaient sur la beauté (le Germaine et
sur la lîril.lante destinée (lue lui réservait l'a-
venir.

L'espérance d'entrevoir sa fille aidait Sû-
zel à vivre. Elle n'avait qu'une goutte (le
bonlheur au fond de sa coupe, et, comme tous
ceux dont les joies soînt bien rares, elle la
savourait avec délices.

Un jour-, elle se sentit hecureuse. .. lieu-
reuse sans raison.

Le soleil qui, depuis six nis, avait quitté
la îîîansarde, v entrait enfini, jetant sur le mur
une grandle bande (le lumnière, pleine de vi-
vantes étincelles. Il éclairait le portrait de
Germnaine, une iginonne photographie don-
née par le docteur 'Lauthier. C'était comme
un autel sous ce médaillon. Suzel y plaçait,
chaque semaine, des violettes ou quelques ja-
cinthes ; maintenant elley mettait des roses,
lorsue le travail bien payé lui permettait
cettejoie. Elle aimait à voir surgir d'une
grerbe <le fleurs la vision ainée. C'était le seul
luxe de la pauvre mansarde.

Hans sommeillait et ,Suzel assise devant la
fenêtre, oubliait au mîilieu de cette fête (lu
printemps la dureté (le sesjours.

Il est dou x, cet état (le l'âmtke oit notre pen-
sée nous échappe, oit elle vient tour à tour:
l'oiseau (lui plane, et d'un coup d'aile Suzvel
s'envolait sur le balcon dle Germiaine; la bri-
se (lui passe, et d'un souffle Scizel allait effleu-
rer le visage de son enfant.

Oui, elle était heureuse devant ce beau so-
leil, car' depuis un mois Germnaine sortait tous
les jour's.

Lin se levant avec l'auîbe, pour que sont tra-
vail n'en souffrit pas, elle pouvait dérober
quelques heures à ses coutures, afin d'aller
contenmpler la ,Jeune promeneuse.

Ce jour là, savourant à l'avance le baiser
que (le loin elle dlonnerait à Germaine, elle
consolida sur la torsade <le ses blonds elle-
veux son noeud alsacien, et le cSeur tout vi-
brant, elle se dir'igea vers les Tuileries. C'é-
tait la promenade que, depuis q1uelqjues se-
mîainles, choississait Mline <le Guérande.

Suzel parcourait le jardlin, sondant du re-
regrard toutes les allées. La mîusique mnilitaire
jouatit sons le kiosque, et une îronde de fillet-
tes, aux longs cheveux sous leurs chapeaux
fleuris, suivaient le rytîie îl'uî pas redou-
blé. Plus loin, c'était un fougueux attelage

dleux coursiers bondissants entre des guides
rouges et (les g'relots. Ici, les bébés blancs et
'oses jîetaient du pain aux cygnes ; plus loin
ils s'arrêtaient avec des regards dle convoiti-
se (levant le tourniquet dui marchand dle plai-
sirs.

Ma.; Suzel ne s'attardait pas devant l'ar-
tiée enfantine qui courait et qui trébuchait.
Ceux qui l'attiraient, c'étaient les touts petits
ses jeunes philosophes n'ayant d'autres sou-
cis que dle respirer l'air pur ou de rire au ciel
bleu.

ils étaient lit, sur les genoux îles nourrices,
gazouillant, avançant, d'un mnou veinent gau-
clle et charmant, les petites mîains potelées
(lui s'accrochaient à tout ; et l'Alsacienn.e al-
lait <'un banc à l'autre, passant la revue du
jeune bataillon.

Vainement elle cherchait à y découvrir sa
Germ aine.

L'heure s'avançait ; l'air devenait frais.
Tour à tour les mignons, enveloppés dan.-

les larges pelisses, regagnaient sur les bras
<les Bourguignonnes le logis paternel, et l'in-
quiétude (le Suzel allait grandissant.

Pourquoi n'était-elle pas venue respirer
l'air du jardin, comme on l'y avait accoutu-
niés ? Etait-elle malade ? Les nouveau-nés ont
un ennemi cruel, un ennemi qui, sans pitié
pour leur faiblesse, les prend à la gorge, les
oppresse, les étouffe.

Prompte à s'alarmer, comme tous ceux qui
vivent <'un grand sentiment, Suzel voyait dé-
jà Germaine aux prises avec le croup. Elle se
hâtait, Elle voulait parler au docteur Lau-
thier le jour nmême, apprendre si sa fille était
mortellement atteinte... Oui, un nmalhieur é-
tait imminent... Son coeur était trop oppres-
sé.

Elle arriva haletante à la porte (lu mnédé-
cin, sonna violemment, pénétra dans le cabi-
net de travail aux tentures somnbres, et, tout
éperdue, s'écria <'une voix étranglée par l'an-
goisse:

-Germaine, mia Germaine est-elle mala-
<le, bien mîalade .

Le docteur écrivait devant un bureau tîe
bois de chêne avec orniements de cuivre doré.
Au bruit de la porte qui s'ouvrait, et surtout
à l'accent angoisé de Suzel, il se retourna et
enveloppa la pauvre mère d'une profonde pi-
tié.

Suzel répéta sa question.
Et lui, lentement, d'une voix où vibrait la

comapassion :
-Non, mia pauvre Madame ilarnel, non

rassurez-vous, votre enfant n'est pas mialade;
mais partie ... partie pour un long voyage.

-Partie!1 répéta Suzel, en s'appuyant au
bureau (le chêne, car elle se sentait chanceler.

Et le docteur, lui prenant la main:
-Vous n'eussiez pu garder le secret, nia

pauvre Suzel, votre amnour maternel se fut
enfin trahie, et KI. de Guérandle a ,jugé pru-
dent de mettre entre vous et l'enfanit une lon-
gue, distance.

-M1on Dieu ! mon Dieu ! qu'ai je fait ?
balbutia Sûzel. en posant nerveusemnt la
inain sur sa poitrine ; puis, devenant très pa-
le, elle sentit s'ouvrir en son cSeur urîe bles-
sure qui jamais ne se fermerait.

V

Le mnarq1 uis de rîéiieuîr n'avait pais écouité
saîd:a uitu vive attenition le récit (le Mlargaret.

Ehi quoi ! Germaine n'était pîîs lat fille (le
%Mne de Guérandle, mais l'enfant d'une Imuni-
îîe Alsacienne ! Qu'importe ? il l'aimait tou-
jours, le généreux et brave marin ; il l'ainmait
il'Iluîtant pîus, qu'il pressentait dans cette vie
dejeune fille une grande douîleur, une cruel-
le déception.

(Al suaivre)
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tout le monde. et nulus asetorisouîsla tjouinpafsnt a, s-e serrir
de ce cerf tict avc if<c -siutile' de nîotr-e signateu'e lis
sefau nuonees.

Nous, soîexçsilnî's, banques et lIauuqtiiersq, payuerons foits
les prix gagt'nés à la r otCrie de V'Etat dc la Loui-iesine qui

fleront ssrésenftés à nos counpltoir.

B. M. WALMSLEY, Présidlent Louilsiana National Blatik
PIERRE LANAUX, Président SI itu Nationatl Biank.
A. BALDWIN, Président \Iew-Oi-uitns Nat.ionalt Bank.
CARL EOHN, Président Union National Batnk.

GRAND TIRAGE MENSUEL
-A-

L'A CA DEMIE DE MIUSIQ U, NToc'elle Orl,,eaiî,

MARDI, 8 SEPTEMBRE 1891

Prix Capital .... $300,000
100,000 Billets dans la roue.

1 PRIX 1)E $1I0,0 soi t-----------.'0,i
1 PRtIX DEI $115L0. si-----------.l5t
1 1>1 t.1 * )i 50.000, soit---------------------..... i u5019o
1 PRIX l)E 2.5.M0. soit ............. .. : f,«
2 PRItX 1) F, 10.000 -îoit .............. 20.tsîO"'
5 PRtIX 1) F 5.000, soit ............... 2.5,0

2.5 PIX l)Is 1,000, soit-------. ........... 2511011)
100 PItIX 1) FI 500, soit---------------------.....50 1881
200 PRIX 1I) li 00, soit---------------------.......
500 PRIX D)E 200, soit--------------------.....100000

PRfIX APPROXIALi l'IFS
100 PRIX DYE $500, soit-----------------------.....$50.000
100 PRtIX DE M10, soit--------............... iiff
100 PRIX DIE 200, soit-----------------------.....20000

PRIX TEJlMINA UXv
fM1 Prcix <le $100. soit---------------------------... 900m
'WD P1 rix île $100. suit-------------------------...... 9,900

:3.2.-A M'ri= ce =O=taa=t a 1OO

P'RIX D)ES BILLETS
Billets Complets, $20; Demis, $10; Quarts, $5;

Dixièmes, $2; Vingtièmes, $1.

P'riz aie Clubs: 55 Billets d'une piastre pour $50,00

'l'aux spéciauix pour lu-s ageonie. Agenît demlandés Partout,
IMi 1OltTANT,-Pn'o3-uz touit argent liai' l'express à lues

f rais, polir Ltit env oi île pas uloinli de cinq piîastres, pour
lselenoustirouis lous lus frais, et, nous payons tousi

le ri 'xpuî saur BILLTîi1S et LISTES DÈS PRIX
envsoyée à nos correspondatnts. Adresseçz:

PAUL C011RAD, Ievh-rtaLa.

Donnez l'adresse coiîiiilètc et faitesi la signature lisible.
Le con grès; ay-ant îderièrement adîoptéSlin loi liroldbali.

lcnîploi (le lut niahlu- à imites les Loiterics. nuîus nlous serv'ons
îles comnpatgnies dixrs polur répondire à utos cerrelpon-.

ulaît e pur nvye ls ists le p'ix jisju'àceoque les
trluunaix ieni clciîllit qeistionî de nos dtroits contine

iîeatitîitioit de tIilat.
Les alitorités postales, cependant, contlnîue'rontà duéliv'rer

toutes le letttes; ordlinaires adressées à Pati Conîrad, misi.
non les lettrefs CIIARGEES a liii adlressées.

Les listes ogrielelles des prix suriontciis-oyêcs siir îeleîanule
à toui les agoniet locaux, aphrès chaque tirage, et, liiuiporte
quelle quantité, par express, Flranches c porut.

N'OUBIEZ PAS que la charte actuelle de la Loterie de l'Etat
de la Loigîianu, <lui farinîe partie de(, la constitutioni doelliat
de la Louisiane et qui a été déclarée par lut Cour Suprême
des Etats-Unis un contrat avec 1lEtat de la Lolisiane
et une partie de la constitution de cet Iitat, n'expire que
le premier Janvier 1895.

Lit législature de l'Eint de la Louisîiane, qui S'est ajournée
le 10Ode juillet cette année, a ordonné qu'unî amendement

à la tonstltitlons de P'Etat soit souns ait Peuple, à une élec-
tion qui aura lieu en 1892, anitnîlement destiné fapolonger
1.la hrte de la Compagnie de la Loterie de P'Etat de la
Louisiane jusqu'en l'année mil neuf cent dix-neuf.
C'est l'opinionténérole, que le vote ipopulaire sera ent
faveur de la foterie.


